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Le jour fixé, à l'heure convenue, la voi-

OL. EVD RU USEDAU 2 Ta BeMAR rnvo IIL MONTREAL, MERCREDI, 26 NOVEMBRE, 1884.

POÉSIE. desgensœ viyeutdesaumônesdesmen quit sont plus pâles ot plus chétifs, qu'ils pution, njouta-t-clle, on vous entendait
—_— — ’ : ablement |i priniss ; > int A ives: mui qLEnvacE de ce métier.Quand unaveugle n’a pusde paraissent plus malheureux et plus souf- toujours des deux rives; muis à présent,

Amis, vous le savez, quand le Nuage sombre
À prisson vol hurdi sous le sonfilu de Dieu,
fl voit les monts, les bois qu'il couvre de son ombre,
Les déserts, les cités ct les peuples sans nombre,
Et leur fuit, en passant, un éterncl adieu,

11 va toujours, suivaut sa course vagabonde,—

Sous ls main du Seigneurcourbant son large front
Comme un cheval sans frein,—ignorant à quel,

[unde
S'arréteront ses pax insensés, & quelle onde
De son flanc déchiré les flots vo mêleront,

Comme le Juif proscrit de lu Sainte Ecriture,

Il voudrait s'arrèter dune quelques beuux vallona,
S'endormir au-dessus d'unu grande vordure,
Se mirer un instant au fund d’une onde pure ;
Mois le voix du Très Elautle pousse etdit : 3105!

—

Le Nuage de Dieu représente lo vie :
L'on voudrait un inetant à l'ombre s'arrêter ;

Mais la route ivi-bas doit être poursuivie
Ft lu snain du destin vient nous précipiter.

L'on voudrait s'endormir sur la rive fleurie,
Del'asbre du repos détacher lo bonheur,
Reapirer le pasfumde quelque fleur cherie;
Mais il fuut se lever à la voix du Seigneur,

11 faut toujours marcher dans le sombre vallée,
Aux buissont/gusentier vo déchirant ls muni,

Sans se défaltérer à la source isolée,

Sat Teposer sa télo au tevers du chemin.

|
MELANGES.
 

PHYSIOLOGIE DU MENDIANT.

M. Ouvrard, enfermé à Suinte-Pélagio

pour une dette dv 3,000,000, qui, aux

termes de la loi, devait se trouver éteinto à

l'expiration de In cinquième année, disuit :
Que l’on mo donne un moyen de gaguer
ces 3,000,000 en un tnoindre espuce de
temps, et je sors demuin, C'était un ex-
cellent argument contro l’emprisonnement
pour dettes Lu peine infligée par ln loi i
M. Ouvrurd se (rouvnit tre pour lui lu
meilleure spéculation qu'il pût fire.

Cet argument, légérement modifié, peut
résoudre lo problèmedes difficultés extrê-
mes que l'oni, do tout temps, trouvées à
l’extinetion do la mendicité. Je parle des
meudians do profession.— Le mendiant de
profession dira : Donnez-moi un metier
qui me rapporte nutant avec aussi peu de
peine, et je le ferai,

Il ny u pas, en effet, un mendiant de
proftssion qui no gagne par jour trois ou
quatre fois ce que peut gagner le meilleur:
ouvrier; et le mendiant ost d'autant plus ;
riche, qu'il s’est plucé naturellement en
dehors de certaines déponses de conven-
tion que dait faire l’onvrier. L'ouvrier s'ha-
Inlle convenablement et aun petit logis pro-
prremeny meublé, soigué ; le mendiant xe
loge pour un sou par nuit il brave le pré-
jugé du linge blanc et no s'habille quo pour
no pas avoir, à ce sujet, dedifférends avec
la police- Il nn qu’un semblant de culotte, !
Une npparonce de souliers, un simulucre
de vesto : il à done pourboire, manger ot
élever honorablement sa famille, quatre ou
cinq fois autant d’argont que l’ouvrior,qua-
tre où cinq fvis moins de besoins, do sorts
qu’il est huit ou dix fois plus riche. Ceux-
là surtout sont riches et bénis du ciel, qui
sont assez heureux pour posséder uu ta.
lent ou uno ‘infirmité.

Joueurdo violon ou baiteux ; sauteur ou
avougle ; chanteur ot manchot ; jongleur
ou cul-da-jatte “3 avalour de sabre ou poi-
trinaire ; jounur de harpe, de clarinette, de
guitare ou épiloptique, Gaudeant benenali!
Sans parler de coux qui réunissont, sans
honte du cumul, los talons aun infirmitds,
qui profitent do ce qu'ils n'ont pas de bras

ur écrire avec le ventre, etc. L'homme
qdi n'a ni bras ni jambes seulement uno
sire de têle etun vontro, et joue de l’or-
-gue deBarbarie avec un muignon, est plus
viche que vous ni moi ne le seront jumnis.

11 vient dans ma cour, plusteurs fois, par
Jour des chanteurs et des joucurs d"inslru-
mens ; chacun de ces mondians omporto
‘une dixaine de sous, pour un quart-d'houre

wil exerce sos talons. S'ils travaillent
1x houres parjour, c’est douze francs que
eur vaut chaque jouraéo ; cela fait plus de
000 francs paran. Il y a prodigiouse-
ent de familles d'employés qui vivont
vec 1,800 francs.

 

 

    

 

  

 

  
 "H n’y pas desipetite table d’oùil ne

 

  
mbedes miettes, pas de si pauvre hom-|

qui n'ait ses parasites, Il n’y a enfans ae louent plus cher à proportion

frans 7 onles paie do dix ons A trois fran a
par jour; pour qu'un enfint rapporte trois
francs par jour, il faut qu’il soit presque
toit. On fuit ue remise à ceux qui
louent des fiuuilles entières, et on donne
le treizième par-dessus le marché. Tout
cela est horriblo.

chien il se fai. conduire pur vue femme h
laquelle il donne vingt sous pur jour et lu
nourriture ; celn vaut GO francs pur mois :
bien des noldats tctraités vivent avec
moins. Moi-même, quand je quittai à dix-
sept ans la maison paternelle, jo véeus
peudant quelque temps avec deux cnmara-
des,moyennunt GI franes quejo gagnais en
enseignant le fntin que je savais ot le grec
que je ne savais pas. Il faut dire que c'é-
lait une vie apre et difficile, que nous
allinns nous-mémes chercher de Peau à In
fontaine, prenant notre rang parmi les por-
teurs d'eau, et que si notre joyeuse insou-
ciauce nous oùt permis do faire un relevé)
exact, le nombre des jours su serait trouvé
supérieur à colui des diners.

Le mend ant vit d'une perpétuelle sous-
cription nationale, semblable à celles que
l'on fuit quelquefois pour élever de magoi-
fiques toimbenaux de murbre nux grands
hones où réputés tels, que l’on n laissés
mourir de fim. Au tmitieu de cette agita-
tion caulinuelle, de tout mouvement que
chacun se donne pour gagner su vie, vie
de luttes, d'incertitudes, d'unixiétés, lui seul cabanes de pêcheurs, bâties aux borda du
ne fait rien, et reste tranquille au coin dejirivage, j'allai voie Kidriel, en ruines de-
su borne, au roleil, tous ces gens qui re-[puis six siècles; Rauenthal, le meilleur
went out ses esclaves ct sos tributiires ; (vignoble da Rhingun ; Rauenthal, solitude
is travaillent pour lui et lui puient u:x chère aux moines du temps passé ; car
dime. d'abord ils y contruisirent un ermitage,
Un mendiant, en faisant des tours dojlpuis uni couvent, puis un bourg; et lors-

force et d'équilibre, Inissa tomber son en- qu’une population, attirée par lu prière, se
funt et lui cassa une jasibe ; il le tammssu/fut placéo sous la protection de pieux cé-
ui l'embrussa de juie.— Maintenant, dit-il, [nobites, ceux-ci etendirent leurs bras,
je n'ai lus ancune inquiétude pour ton ave-[longtenps croisés par l'humilité, et de lu
uir ; fu ns un bon métier dons les mzing J mpin qui ne devait s’ouvrir qua pour dun
que Dieute soit en nide, et nvec une jum-juer et bénir ils impostrent la servitude et
be de moins, tu es sûr defaire ton chemin, jjmarquirent ladime do leur droit scigueu-

Quaique, eu ce temps de liberté, oùl’on|irial.
voudrait inviter de nouveau jougs pour J'avais traversé Wienzel, le cellier des
avoir le plaisir de les briser, on ait mau-{ Romains ; lo Johnnnisberg; qu’on pour-
vaise grâce à demander des entraves pourrait nommer In cave du prince de Met.
aucun genre d'industrie, nous voudrions/fternich, et sur Inquelle François IL d’Au-
que l'ou« bligeñt h vivre heureux et riche, ||tricho Iéve une dime pour sa table impé-
dans un nsile consacré aux pauvres, cer-jirinle. A Gessenheim, je m’arrêtai devant
tains troncs difformes, certains léproux,{|lo tombeau de I'électeur Jean Philippe de
ceitaits Inmibeaux d'hommes qui semtlent{Schaœmborn, qui fut le protecteur, l’elève
corrompre fair et salir le soleil. et l’ami du Leibnitz- ll aurait uno longue

Sur le boulevard, non loin du passngo/[route à parcourir en France, lo voyageur
des Ynrietés, ju reucontrui un soir, vers [dont les stutions Ne seraîont marquées que
onze heures ct demie, uno fomme d’une|jdevant fa sépulture des princes qui ont
trentaine d'années, euveloppée d’un grandjaimé les sciences; cn Allemagne, il lui
mauvais châle brun. faudrait faire une pause auprès de présque
—Monsieur, mo dit-elle en tendant luftoutes les tombes royales.

main, quelque chose pour mon pauvre pe-|| Je ne fis que passer à Rudezhein, et
tit enfant augnel je ne puis plus donnerle(fcependant j'eus le temps d'entendre pro-
sein, faute do nouriture. Cette femme/fnoncer le nom duvieil archevêque Seig-
avoit dans ln voix quelque chose de si mul-Mfried, qui vivait 11 n'y a pus moins de huit
heureux, queje m’empressai de lui donnorfsiècles. On conserve dans le pays un
quelques recours. Ily n de cela truis aus. (grand respect pour sa mémoire ; co fut lui

Avant hier j'ai encore rencontré la mé-{jqui lo premier permit h ses vassaux de
me femme qui, toujours enveloppée dejjcultiver la vigne, onlui tient compto de sn
son grand châle brun, un peu plus may-ftolérance comme d'un miracle, et l’on no
vuis quo la promièro fois que je la vis, [parle de l'archevêque du onzième sièclo
s'avanga vors moi et mo dit : qu'avec amour. Son nom est môlé à tous
—Monsieur, quelque chose pour monlles refrains des vendangeurs: c’est comme

pauvro petit enfunt, auquel je ne puis plusiiun écho du premier cri de reconnaissance,
dunner lu sein, fuute de nourriture, qui s’est prolongé d'âgo en âgo jusqu’à lu
—Comunent ! dis-je dans ua necès doygétération nouvelle. A Rudeshein, je

neif étonnement, iltetto encore. Ja fem-|descondis vers le rivage, ot pris l'une de
me mo quitta en murnurant. ces mille nacelles voyngeuses qui se croi-

Il y à quolques mois, pendant l'hiver, (sent sur le Rhin avec les longues samou-
je crois quoin police y n mis ordre depuis, reusos à deux mifits d'Amsterdam, les
on vit, attaché uu pied d’un arbre, sur les[lourds traubors do ln Sarrn, les nnchons à
boulevards, uu petit enfant demi nu, tout frames du Nocker, et les yachts légers qui
bleu du froid et pleurant. Cet oufant àj[portent d’uno ville à l'autre les grands ssi-
coup sûr n'avait pas deux ans; à côté dejgneurs rivorains ot leurs riches équipages.
lui était ane sébile dans laquelle les pas.| Llembarcation se composait déjà de
suns jetnient leur offrande. 11 poraît quejjdoux officiers de la polico autrichienne, de
In spéculation était bonne, car deux jours|ila femme d’un pêcheur, de'son jeune en-
après, on rencontrait à chaquejustant dus{ifant et d'un voyageur étranger, quand le
enfans à moitié nus, atlachés au pied acs|batelior poussa l'arrière de sa nacelle vers
arbres, la grève pour me recevoir à son bord. Je
Lo spéculateur se tenait h l’écart, soj|no fus pas mécontent do cetlo rencontre ;

contentant d'inspector ; ou si ses maycnsflon parlait do dévastations et do briganda.
lui pormettaient d'avoir plusieurs enfans |gos aux alentours ; un piéton salitnire pou-
atlachés a différons arbres, il sc prome-[lvait avoir quelques craintes, les mienues
nait de l’un à l'autre pour voillor à ses in-|cessèrent nussitôt. Les deux officiers
térêts. jouaient ou tarot sur leurs genoux, l’en-
On a souvent dit on parlant du labou |[funt, quo sa mèro retenait par sd robe, se

tour auquel ses onfons tiennent fieu depenchait sur lu flanc de la barque pour
garçons do charrue, de faneurs, de mois-|[suisir au passage les herbes marines qui
sonneurs, de vondangeurs, lus enfans soni|idescendnient aveu le courant vors lo nord;
la fortune du pauvre. Cola s'appliquernitf{quant au voyogeur étrangor, enveloppé

plutôt encore au pauvre mendiant qu’aufdans un grand mantenu brun, et à demi

pouvre laboureur3 les pauvres font desflcouché sur le banc, il fumait sn cigarette

onfuns, comme d'autres font de la toile :|espagnole, tout en regardant lo tableau,

c'est une simple spéculation. Si une fem-litoujoura varié et toujours ndmirable, qui se

me de mendiant accouchait d’un monstre,||déroulait devant nos yeux h mesuro quo la
on lui dirait: Lo fruit de vos entrailles est/'barque traçait son sillage.
béni. Ceux qui n'en pouvent fairo ont — Ne chantez-vous plus, père Selters,

une ressource, ils en louent; c’est un:depuis que vous êles maître de barque ?

trafic très connu et très bien Ctabli. Jzes/dit In femme du pêcheur au bateliar.
Quand vous travaillez pour Jo compte du

Auruonse I£ann.

PROMENADE SUR LE RHIN.

Lécho du Lurley,
Partido Mayence, je mo rendais a St

‘Gonr. J’avois visité le Rhingan avee ses
belles montagnes bleues, sa riche ceinture
Ve vignes, etles Mots d'urgeut qui serpen-
“tent it ses pieds. J'avais vu Schierstern,
le verger du duché de Nassau ; Watluf, où
‘es anciens Francs creusèrent des fossés,
élevèrent des rempaits que le temps n ni-
volés, et dont la trace s’est perdue sous les
lignes capricieuses dus jardina de plai-
since. Après avoir salué Fllfeld aux
tours gothiques qui s’élancent légères vors
“Ja ciel, et dont les grandes ombres se pro-
longent le soir sur les toils des pauvres
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{vous êtes muet comme lo poisson que
nous pâchons à Engehœl.

Pour lout réponse, lo père Selters se
mit h entonner, du sa voix treniblanto, une
vieille complainte, itinéraire chuntant des
bateliers du 2thingan
Le vieux batelier allait commencer le

dixième couplet de son interminable com-
plaiste, quand il fut pris à la gorge par une
toux violente.
— Assez, usacz,lui dirent tous les pas-

sagers.
11 so tut, ct quand Paceds fut passé, il

continun à rumer en silence. Les officiers
de police ne jounient plus, ils parluient
entie eux, L'homme ou tnan:cau brun
évoufuit en souriant leur conversation.
— Purd n, monsicur, dis-je à l’un des

officiers qui venait de prononcerle nom de
Voltrag, n'est-ce pus du fameux bandit que
vous vous entrenez en ce moment ?
— Oui, me répondit-il, nous sommes

envoyés tout exprès de Mayence pourle
preudre enr où prétend qu’il rôde dans
ces euvironss nous n’en saurions douter,
puisque hier nous avons entendu un son de
cor qui nous ost bien conau ; car, vous le
savez sans doute, c’est on donnant du cor
qu’il rassemble sa troupe et qu’il la pré-
vient que les poursutes de ln justice ont
été infructueuses. Malgré toute notre acti-
vitéilne nous n prs été possible de mettre
In main sur lui; mais, s’il est adroit, nous
ne sommes pus fuciles à tromper ; que
nous nous trouvions une bunue fois en

ture purait. lille ronferme l’inconnu de lu
veille et un porsonnage de bonne mine,
qui occupe In placo principale et auquel on
marque les plus grands égards. On presse
le docteur de monter et l'on part inconti-
nont, Nos voyageurs s’observent d'abord
sileucicusement ; puis quolques paroles
s’échangent sur dos choses indifférontes.—
Enfin, le personnage qui semble jouer le
promier rôle du cet imbroglio s'excuse nu.
près du docteur du inyslère ot de lu brus-
querie do sou enlèvement.
—TI faut, fui dit-il, que vous suchiez

matntennnt où vous allez et de quoi il s’a-
uit.
¢ Je ne vous suis pas pout-être tout-à-fait
inconnu : quelques productions littéraires
nssez favorablement accucillies onputfaire
arriver jusqu’à vous le nom du prince P.M.
Daus l'un des romans, je m'étais

servi dus moyens de In composition ordi-
nniro pour dunner du mouvement et de
l'intérêt à l’action dramatique ; j'avais livré
monhéros à toutes los épreuves des pos-
sions violentes, et nux Écarts qui en sont
los inévitables suites ; j'avais imaginé un
wom nu hnsard, car il faut bien que, tout
fictif qu’il est, le principal acteur d’un
dramo quelconque en ait un,
Par une des bizarreries qu’on ne saurait

prévoir, il s'ost trouvé qu’il existait, quel-
que part vers le nord, Un epersonne
très considérée, portant exactement lo mê-
me nom, dans los mains de laquelle mon
opuscule est tombé, ot qui a pris lo réve
do mon imagination pour une outrageante présence, el il ne nous échappora pas,

+4 Moncigarette vient do a'éteindre, dit
1hablager jucqu'alors sileucioux ; si mon--
sieur l'officier veut me le permettre, jo le
tullumerai à sn pipe
— Volontiers, répondit le chercheur de

bandits.
L'étranger se plaça vis-à-vis de l’offi-

‘cier qui venait de répondro si obligoain-
mont, et, tous lesdoux, ils aspirdrent pen-
daut quelques secondes la fumée dutabac,
qu’ils so renvoyèrent onfin tout d’une bouf-
fée.
— Merci, dit l’étranger.
— Ça n’en vaut pus la peine, répliqua

l’officier.
Nous étions arrivés devant lo fimeux

clocher d'ardoises du Lurley,dontla pointe
s'avance comme Jn brus do géant sur le
fleuve.
— Artrûtons-nous ici, batelier, dit la

femune du pêcheur en montraut l'autre
bord, car voici ma route. >
— C'est aussi lu mienne, ajouta l’étran-
er
Ln mère, le jeune enfant et l'homme an

mastour brun dispururent bientôt à nos
yeux.

<= C'est grand dommage pour vous, me
dit le batelier quand il se fat remis en route,
qui n'y ait pus aujourd’hui quelque chas-
seur vis-à-vis du Lurley; vous pourriez
entendre d'ici l'écho du rocher qui répète
jusqu'à quinze fuis lo coup dufusil que
l'on tire de l’autre côté du rivage.

À peine il achevait de parler, qu'un son
do cor, parti do la rive gauche, traversa
l'air, alla réveiller l'écho et ropondit quinze
fois dans les rochers. Les doux officiers
pâlront.
— Maladroit! dit l'un deux, c’est lui

qui ftuit si pris do nous, ot Îl nous échap-
pe encore !
— Où donc? demaudai-je en frémis-

 
san.
— Parblou! colui qui a rallumé son

cigirre à ma pipe et qui m'n regnrdé face
a fice sans s’émouvoir : c'était Volfrag lo
bandit!

Lt comme l'officier prononça ce mot
avec forco ot colère, l’écho répétu quinze
fois le bandit !

| Mice Masson (Impartial).

UN DURL EN BONNE COMPAGNIE.

| y a pea de jours, un hommo inconnu
seprésento choz un do nos docleurs en
chrurgio les plus accrédités:il lui do-
mando s°:l est on état do faire touto espèce
d'{pération. Sursu réponse nffirmative,
il b prie do lui dire #'il peut disposer d'une
joirnée entière. * Nouvelle affirmation do
la port du praticien, qui pourtant hasarde
q lquea questions sur ce quo l'on attend
elui, mais il ne ne roçoit que des réponses

évasives; il apprend soulement del’incon-
nique, le lendemain de grand matin, une
vature viendra lo prendre pour lo conduire

   

personnalité. J'étais alors Paris. Les
relations diplomatiques ont fait arriver la
plhinte ot lew réalemations jusqu moi
J'ai donné tous los éclaircissemens, toutes
explications désirules. In susceptibilité
qui se croynit offensée ne s’en est pas mon-
trée satisfuite ; dès lors une réparation par
lcs armes u été convenue, el nous nous
rondons, a cot effet, d A.... ou je verrai
won adversaire probablement pour la seule
fois de ma vic.

Chemin faisant, on arrive nu relais ; le
prince propose de déjeuner ; on y procède
fort gaiment et do très bon appétit. Avant
de su mettre en route, lo prince veut es-
snyor sa poudre ; il décharge successive-
mont ses pistolets, et mat très adroitemont
la balle du second dans l'enfoncement
qu'avait creusé colle du premier nu tronc
d'unarkre éloigné de quinzo pns.—Qu'en
pensez-vous? dit-il en so (ournant vers le
docteur.—Minis, dit celui-ci, je penso qu’il
faut quo votre partner soit fort habile si lu
partie doit offrir égalité do chances.
On continue le voyage. On arrrive en-

fin au lieu du rendez-vous, L'adversairo
no s'y est pus fait attendre, C’est un hom-
mo d'un noble maintien, d'un extérieur
grave, mis prévenant. Toutos les con-
ditions de In rencontre ont Gté d'avance
prévenueg ol réglées 3 los combattnns wont
tenus a distance ; ils ne pouvent s'appro-
cher quo pour échanger les coups. Pas
une parole, pas uno geste n'établit In moin-
dre communication entre eux. Au signal
donné,ils marchèrent l’un vers l’autro.—
À l'intervalle marqué,les deux coups par-
tent presque on même temps. L'un des
champions est atleiut à la gorge; c'est
l'adversaire du prince. On s'ompresse de
lui donner los soins quo sa blessure recla-
me ; olle fut heurousement légère et ne
présente aucun caractère dangereux,
Une déclaration d’avanco arrôtéo et ex-

primant lo témoignago d’une satisfaction
réciproque, est sur le champ échangée,et
l’on se sépare avec lo froid et nilencieux
cérémoniul qui avait accompagné la ren-
contre ; et les nobles ferrailleuvrs, qui ont
fait chacun plus de centlieues pour se con-
former scrupulousement au caprice ridi-
cule, à Vextravagante mode du temps que
l’on nomme point d'honneur, s’en retour-
nent chacun de son côté, l'un à Paris
l'autre Berlin, assez contons sans doute,
de se retrouver entiers après ce petit essai
de destruction.

Lelendemain, tn journal donnoit le mot
de l'énigme parl'annonce suivante : « On
remarqait hior au spectacle, dans la loge
de M. Cokerill, le prince Puckler Musknn,
dont les écrits spirituels eur l'Angleterre
et l'Allemagne ont obtonu beaucoup de
succès dans le mondelittéraire.

Pyrsioroas pu JounNALISTE, À quelques lieues de liége, où l’on compte
sr ses services. .

|
1

Un journaliste est un homme qu'on re-
cherche, qu'on faite, qu’on déteste, qu’on
exploite, qu’on craint, qu’or montre au
doigt, qu’on suit, qu'on espionne, qu'on-
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arrôte, qu'on juge, qu'on vole, qu'on ame

prisonne et qu’on onblie. Un journaliste
ent un hommië quih'a-pas une minuto A luly  

   

                

    

   

   

   

   

  

          

   

  

                  

   

 

  

  

   

  
  

et rédige,et qui le éoir, rit et purlo, critis.
que et dort dans sn logo au spectacle. =.

Soncabinet est un sanctuniro ou plot:
uno petite place forte à plusieurs circon-
valintions. Kl ast toujours situé À l'éx-
trémité d’une nilo do bâtiment, et flunqué
d'une multitude de sniles qu'il faut prendre
d’assaut, ou bien souvent par ruse.

Unjournaliste n des scandales au pieds,
une chancelière aûx scandales, une calotte
do velour imprimé à In tête, wur sa table

taillées d'avance. Lenucoup de pupiers.
blanc tout coupé par fouilles, beausoup de
brochures et de Gazelles, ot benucoup de
résolution à no liro ni les brochures ni‘les
Guzettes. Lea brochures et les journaux,

voilà Inybibliothèque du journaliste: los

journaux sont écnsés par trimestre, ot los

brochures son cimpilées sur dos rayons
suivant leur couleur et leur format.  ;

Pour être journuliste consciencicux, il
faut n'avoir que sa tête, son cœur et son
bras. . ‘

Voyez-vous volui-Ià
genou, celui ci sur lo cu

ui écrit sur go)
de son ching,

sont les journalistes aténographes.…
Voyez-vous celui-ci qui écrit d'une

pains à cacheter plein la bouche ? C'est le
journaliste rédacteur desfaite de Paris. -

Voyez-vous cet autre qui a ln tête ap-
puyée sur sa main gauche, qui ules‘yeux

rédacteur dos articles de fonds.
Et celui-ci, fe royez-vous ? Il a de-

vant lun les cartes géographiques barioléés,
et d'immenses journaux anglois inprirges
jusque sur tous les borde.C’est Péquili= ;
briste emopéen, c’est le diplomato univer
sol, In terreur des protocoles, le Mephis-
tophélès des conférences secrètes, la bôlo
noire des nubnssadeurs, des envoyés ex- -
traordinuires, des consuls, des agens con= |
sulnires et des chargés d'affnires....Clost
lo journaliste rédacteur des artic les étran-
gers sous ln rubrique Vienne, Berlin,
Londres, Stuttgord, Snint-Pétersbourg,
Constantinople, Smyrne, Paraguay, Pé-=
kin, etc. otc. ; .

Et ce polit homme rapé d'habit, croité
jusqu'au ventre, à l'œil vif et noir, qui se
gralie In poitrine, qui a du linge sale, qui
suc au front ? C’est le nouvelliste dujour-"
nul....C'est celui qui donne les bulleline
acanduleux et criminels à tant parligne ;
c'est le régiatre ambulant do (ous les:5ro-
pos, délits, crimes, monstruosités et Cutis.
trophes....ll a deux nasassinats les ;

basques de son babit-veste, deux suicides -
dans les poches de son gilet et une treñ :

taime do vols à toutes circonstances dans”
ln cuiffe de son chapeau defoncé par le ,
haut. Il saitle nombre des cadavres de :
la journée, leurs aventures, leur genre de :
mort, leur degré de putréfaction,
couleur et leurs habite. II seit les peti
et les grandes enterremens, ollo chien
fidèle, confectionno des vers pour les
épitaphes, de 1a prose
bineau et les Feltea- \ hes, dine tous)
les dimanches chex Ventroprandurded
pompes funèbres, et tient tous les, pouf”
tpois aur le fonts de baptême, l'enfuatdu.
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rdien de IsMorgue. A
sq hommé-là est un être‘ enayclopéés"
que, de la tête aux pieds; il a des oreilles,
qui écoutent toujours, wee langue qui re-:

dEjours, une tête qui jamai ia,ot}
| h curiosité. Chacen de. 266;
membres lui rend ua service spécish:pé
riodique et lucratif. Ib n'y à pes un paré
de Paris sur lequel il tombe va”pagier qu'if
ne soit là pour le ramasser,pas va coup de
poing auquél il n'assiste, pas one émobte
u'il ne suive, pen une voitureÀstore
ermés dont il ne retienne le curaéro, pas,
un café sans abonné qu'il ne visité, pas. un:
ouvrage nouveau qu'il ne demande, pasvi
dearin de Grandville nu de Forest qy'ilne.
rapporte. . eat

31 sait les bruits de palais, les.breile
d'anti-chambre, les bruits de lee.
bruits de mancarde,
{os bruits d'estaminel,
saitle temps, les
monstres marins, les (rompes,
guns, les éclipees vieïbl

‘nant du jour, li

bruits de rue.
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un immonse enétier, beaucoup de plumes |

cet autro sur l'épaule do son voisin ? Ce-;

main, tient un ciseau de l’autre, ot n des

formés, qui écrit sorré, À nombreüses ré-.,.
tures ut pouÀ la fois? C'est lajournaliste v
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herbes, l'heure do In marée.lo nom-dos
omnibus, leurs routes, leurs stations, lo
‘æonette du médocin, l'étage do l’accou-
cheuse, les restaurans nouveaux, Jo prix
de la carte, la convocation dossorits et la
dixidmo victoire do don Pédro.” Il cet àJa
fois dans tous les quartiory ‘deYPariy, dé-
daigne la pluie,avale le vent; mâche ln
grêle, traverso les planches, des ‘grands
ruisseaux sans payor, fait la cour 4Vinva-
lide pour passer lo pont dos Arts, et offre
ue prise au receveur du poli burcau....
glisse des billets do Navarin à son cireur
de boites, des actions de ln bangue de
charge à son barblor, dès billots de spéc-
tncla de la veillo à son cordonnier, des
épreuves de journaux à su table d'hôte, des
robes de sylvestrine à an Maîtresse, ol au
carabin qui dernouro sur le’ inômo carré
qe lui, uno lettre de recommendation pour

» Samson et pourlo concierge do Clu-
mart: Lo nouvellisto no doit rion, ne pos-
addo rion, meurt sans héritiors, ot, pour
avoir la chambro vacante, le togour do nuit
st obligé de ie fuire enterrer gratis, sans
prêtres, sans finmbeuvx, sans épitapho et
sans‘immiortalité,

 

LES ODAS DANS L'ASIE MINEURR.

Dans choquo village, quolquo potit qu'il soit,
Vous trouvez au moins uno oda {logis d'hospitalité
gratuite) et quelquefsis plusieurs. Unofois qu'une
ds cat établie dans uno maison, le soin de l'un-
tretonir & porpétuitd doviont obligatoire, ct pases
uvec l'héritage dont il domeuro uno condition. Lo

uvornement ne pred aucune part aux dépenses
de cotto hospitalité, ot cependant ce n'est pas sur
les riches seulement quo pèse. cette chargo d'une
nouvelle rspêce. Un pauvre Turc à qui un petit
champ suffit à peine pour nourrir sa femmect scs
enfans, après qu’il a payé lo dime à aga, so fuil
nnaloi de réservor uno chambre dans ox inaison,
qui souvont n’en a que deux, pour servir d'oda à
l'étranger, On ne domande pas à l'hôte qui se
présonte s'il estdisciplo du Prophète, juif ou chré-
lon ; Il est étrangor at voyageur, cola suffit ; il u
droit à l'hospitalité. On lui fournit le logement,
le feu ot la nourfituro; at-il un cheval où un
chämeau,l'on cn prend soin aussitôt. Une nappo
au uno peau, suivantl'occurence, est éterffluo sur
la table ; chacun s'ompresso À la servir. Lo
coupe,le pilau, lo fromago, le petines, (espèce de
veisine), Un pain inat en couronne, avec un grond
plat de viandes famantes, sout secumulés devant
‘hôte, Quolquofols le repas est la contribution
de-plusieurs (ernilles. L'une fournit la soupede
trakane (espèce de pâlo do toutes rortcs du farine
d'un goût relevé par des assaisonnceens),l'autre
30 pilau, unetroisième te petincs, uno quatrième
Ja pain ; ‘puis l’on so gône,l'on so presse, l'un se
fodle dans un étroit réduit, pour laisser uno moil
Teyro placo à l'étranger ot à 50 suite quelle qu'elle
soit,

 

'DESAPOINTEMENT TESTAMENTAIRE.
WM. ancien député sous In restaurationest mort,

il y a pou do semaines, sahs enfans. On a trouvé
dans son accretaire un lotro forinée adresséod M.
natairo dans un département fort éloigné de l’uris
où Jedé.uutuavait de grandes propriétés, et untes
lament oure t, à la date d'un mois avantlu décès,
paklequel À instituait pour héritior universel M,

. en raison des bons eclus que lui et sa femmo
Avatent ous pour lo morihond, depuis longues an,
andes. Ul fautaavoir quo M., l'héritier institué
w'éitpas un personage tout-à-fait inconnu, bic
a’chhitralre, ot que Figritago est uno affaire Jo
quarante millo francs de rente, Enattendant sa

» anisa pn possession définitive, M. s'était sen dons
né,uñe voiture ot gvait remplacé les vieux chevaux
du testateur par un’ aitolage anglais vendu par
Crémicaz. Qublques jours étaient passés quand
arrva du département de... ., au notsiro de In
sucçossion, à Paris, uno lottro renfermant un acte
comme suis Lu

« M. est un drôlo et sa femmo une... au vu
a et au su do son mari qui apécnlait d’ello on vuo
« de ma succession. lls n'auront rion ni l’un ni
« Pautro, et pour leur rendre l'hypucrisio slant ils
« n'ont vcssé d'userd mon égard, jo fais faite à
8 ce testament ( qui casso ct annulle lo premier
« qu'ils trouveront chez moi, nprén na mort) un
« circuit qui lour laissora uno ou deux semaines
« flo fausso joie, ot probablement do tuincusce
« soltisce.n =
Le vieux blagucur!....

—

PABRICATION D'IDOLES EN FRANCE.
Nous avons annoncé dernièrement qu’on fabri-

que en Angleterre dos ldoles pour les Indes ; il
nique est pénible de dovoir ajouter que colte cou-
pablo et honteuso industrio n'est Jo non plus
étrangère à la France. Un journalde l'Inde nous
apprend que deux françois sont nrrivéos À Muor
ahldaqad. et qu'ils ont[lacs devant le palnie dv
nabsb une figure d'idolo on bronze de grande
dimension et d'un fort loan travail. Lo nababa
fait l'éloga de leur habileté, Il répété des prières
dévantia statite, et n donné 25,000 roupics ot lui
nyant deinandé s’il Jui plaisait qu'ils lui apportas
pent d'autres objets de leur industrie, il à répondu
wil savait que les Français sont fort ingénieux

dans les arte, qu'il serait satisfait d'avoir de nun-
voaux témoignages de leur habileté. S'il faut
plaindre l'ignorancodu nabab idolhtre, quo dire ©
des hommes qui, ne pariageant pas son erreur,
offront à son adoration desdicux qui eont l'ouvrage
de Tours lnalns.—Le Semeur,

———

UNE PARISIENNE A RAMLA
de Jérusalem, dans lo petit vill

| trouve mai tune jeano Pati ,
nen élevée et malhzureuse, guydes circonstancos
epalières y ont atncato, Dame do compagnie
de la ferme d’un coneul, elle resta sculé à amie
quand cette demiidre vint à rueurir, Leconeul
allek ls renvoyer en France, & travers tous les pé-
pile du désert, quand ua Arabe s'avisa do devenir
arsouraus delle, et lui demanda es main. Ella

‘ on otipalant qu'elle vitrait À le françaine,
qu'elle servirait d’une fourchette, qu'elle purte-
rat on rorest, ot qu'elle eonserveraità Ramla
tous ses droila et privilégos de Parisienne, Ce
traité “d'alllance dure quelque tomps. Mois PA.
rabe' avait nno belle-mère que “la droit de In four.
hotte vi celei da cbrectirritèrent virément ; Jès-
lorslà pauvre Parisienne fut'en anathème, et nos-
voyageurs assurent, quelle mène lA-bas !ino vicvraie UT

Pris ago dei B

 

bou ; soar et so
CAS;REMARQUATRLE, DR SOMNAMDULISME.
Aomeméricaine ont remplis des pa-
eles ot gestes ano somnambule, «ni nceupe,
dans leure colonnes, presque autant de place que
landiffiirens A0 la benque,dy pénal et Ju président.
«Cleat une Allo de dix-nonfaus, parfsitemtent belle,
Qui, altointe d'ane maladiocérébrale, se trouve
avoir Requis des Facultés extragrdinaires par l'effet
de cette maladie. Les sene do la vue, surtout, sot
devenu d'une singulière puissance pondant son
nomme. Des.tSmoignages nombreux et respee
tables ge Laissont point de doute qu'ells po puiser
‘alors lire couramment on jouer fort habdemont

‘Mietre que nes yeux soiunt couverts
onemosisasdonblée aaignonvement septfes.
-On no saurait cenceveir comment pent auffire
Ja quentité do Jumnière infiniment petito qui tra.
verse cetipo. Un savant. médecin, qui traite
eotth jeune Ville, espére qu'elle vora Quério dès
qu'il sure pa Jedéliveer de ces facultés étonnan-
sis comdagt mpejaicondt J'ghjetdeJe curio.
on5 pastque : ,
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ILLUMINATION CHEZ LIS TURCS,
! Los Turcs ont.un mode d'illumination fort ine

&énivux;quo j'ai surtout admiré pendant les der-
nières fGtes, Choquo soir, des figures différentes
royonnaiont à Ja nuit aur la façado du sérail.
C'était un vaisscau, le chiffre impérial, la galère
du Sultan à dix range de rames, une immenaonse
l'étoile, un psssago du Corat, ete, 3 et lus change
mens s'opéraient quelquefois à vue pendant la
mémo soirée, Cogonre d'illumination particulier
aux Tures pourait fort bien êtro udopié par les
Européens, Volc] commontil so pratique. Un
châssis do siogt À quarante pieds do laut eat dros-
se dovant lb is timent qui doit ro illuminé. Surot tale supé sont ai
grand nombro de petites poulies
F t des ficolles qui suspend
conveunblds des lnmpes en verro disposdes do ma-

nt aj un
par lesquelles

h Jon distTR? nitro d jeter beaucoup d’éclat,  Aiusi suspendues
ces lampes se | el so baissent à volonté,on
glissant le long do fils du ter qui garnissent por-
pendiculairementlo chüssis, commolà trame d'un
tissorund, 11 eat facile de donnerk peu de frais
une grando étendueà l'illumination: Le rapidité
-avee laquelle uno figure so transforme os uno
autre os vrai surf Pour faciliter la
métamorphose, chaquo ficollo porto différentes
marques qui indiquoat jusqu'à quel point il faut
descendre où remonter h lampe afin de produire
une nourolle combinaison. Un placces clilssis
dans tous lesTionx élevés ; oppliqués aux arbres,
aux chominôrs aux minarels, aux cluchers ils pro.
duisont un effet merveilleux ; c'est Uno cupèce de
pyrothicenio dont l'aspect, vroiment curieux, jeto-
rait uno mitraynnto variété dans les réjoutssances
publiques ot lutierait avec avantagecontre lim-
mobilité dea vorres do contour ut la monotunie du
lampiun.—Méchante’s Magazine,

 

Sur la tombe du célèbre Gaspar Ifauser, er-
terré à Anspach, vient d’être placéo l'égilaphe
suivante:

ne JaceT
GASPAKDUS MAUSER,

LKIGIA
SUE TEXFONIS.

IGNOTA NATIVGTAU
… OCCULTA MOUS,
a MDCCCXXAILL,

On écrit de lois, 28 septembre : « Voici un fait
do végétation ausez curieux pourélracité, Nous
avons remarqué dans un jardin de cette villo an
lilas dont les bourgeons s'épanoniseent, cl qui,
chosc extraordinaire, recommence à fleurir.»
rar

De la Gazelle de Québec.
Onproposo maintenant de former wne .Tssocia-

tion Loyale et Constitutionnelle do tous ceux qui
sont délerminés à muintenirla liaison légulo et
constitutionnelle entre ces provinces ct la Grandu-
Brotagno et Irlande.
Cetto mcsuro cst dovenua nécessaire, attendu

queles électeurs « d'urizine Française » ont chuisi
à cette dernière élection des personnes qui re sont
{ngngden à voter contro la constitution établie, et
À cherebor en retrâdo «ailleurs » plutôt que de
l’attendro de l'autorité suprême du gouvornement
et du parlement anglaie,

L'obligation naturelle da laut sujet anglois,
ainsi quo le scrinentd'allécéance,sépété dansl'acte
constitutionnel 31 Geo. II, chap. 31. lient chacun
«hêtre fidéloh l'allégéance envers Sa Majosté
« commo souverain légitimo de la Grande-Bretu-
« gne ot d'Irundo,et du des provinces dépendantes
« du dit royanmo, »
La sovoraincté légalo do Sa Majestd s'exerco

ici sous l'opération de l'acte constitutionnel que
l'on menaca ouvertement de renverser do fond en
comble, même contre la volonté do l'autorité qui
l'a établi,
Les sujets britanniques, qui sont Gddlesd lour

allégéance envers Sa Majesté, reateront-ile plus
longtemps iudifférens et inactifs? Si l'amour do
leur rot ot do la patrio cat éteint dans leurs cœmrs,
au moins, -la nécessité do leur propre défonso doit
les engagerà s'associer: Four la sureté de leurs
personnes et du leurs biens, que l'on menace
maintenant de placer à la merci d'assemblées tu.
multucuses, constamment excitécs à des projcts
révolutionnaires, et À des rentimens d'hostilité
contre loa sujuts de Sa Majesté qui no Font pas
d'origine française, on qui ront fidèles à leur allé-
dance ct A la constitution établie.
Nous avons l'espoir quo l'ussociation scra anp-

pottde avec énergie et s'étendra dans la provinen
antière et dans les autres colonies loyales, qui ont
intérêt à maintenir la connesion qui existe entre
elles et la saère patrie, et lo reste de l'empire Dri-
tannique,
Nous nous sommes fiés trop longtemps aux

autres. l’ions-nous à nous-mémes,et tailions-nous
rous ja baenière de la Constitution An:laine, et
que nos motlas voient ceux le la mère-patrie ct
es iles Anglaises: « Dieu xr Mox Dror!»

« Erin go bragh !» ct « Nemo me impuné lacessit.»

 

 

 

Il cet fort facile de dire co que les différentes
administrations provinciales out attrefas faites.
Le Cannlien avono que M+ Neilvon père, n été
constanunent opposé atx démarches de sex ndminis-
trations. Pour prouver qu'il ne l'est plus ; il faue
drait que les personnes ou « diner gachis = appu-
vent led iniquités (u'on pout justement attnbuer à
ceo administrations où colles qu’on pent mêmo in-
vonter d'elles. Mais 1! n’est pas question de ce
qui est passé, mais de cn qui existe, On ferait
peut-être bien d'attendre les explications du « die
ner gachia » et no pas no fier à l'exactitude renons-
méa du Canadien, qui wen sait rien du fout ; À
l'ordinaire done c’est uno pure injure de dire que
M. Neil-on «a abjuré publiquement ane croyance
rolilique ote. » qui mérite l'attention qu'on donne
aux injures.

TEETT

L’AMI DU PEUPLE
 

MONTREAL, 26 NOVEMBRE,1834,

 

Len efforts inowis que font depuis plusieurs
années les chefs ct les orgauca du parti révolu-
tionnaire, pour persuader au peuple qu'il est inal
heureux €L lo soulever contro ses prétendus op-
presents, augmentent et redonblent chaquejour,
àmeauro quel'opinion publique e'éclairo sur leurs
intrigues ct qu’ils s’epperçuivent que le parti loyul
prend do nouvelles forces. Ces joucurs do réro- lution, sur lo point de sc voir entièrement défaits,

jouent en déscspérés et usont de lours «dernières
ressources pour irriter la population Canadienne.
Nous savons que les derniers événemens et la

singularité de Félection du quartier-ouest ont
ouvert los yeux À un grand nombre de 1108 compu-
triotes, ct que, s'il est des fanatiques dout l'exaa-

pération s'est accrue par ces troubles, uno quantité
do citoyens vages ont reconnu que lu hétos qu'on
leur vantait n'avait qu'un patriotismo faux, que
toutes ses protestations de dévourment ne ca-
chaient qu'une ambition sans bornes, qui ne recu-

lerait ni devant Peffusion du sang des citayens,
ni devantles actes les plus bas, les procédés les
plus illégaux, pourvuqu'à l’aide de ces honteux
échelons il pât arriver au but qu'il désire.

1! n'est pas inutile, sans donte, du roporter les
regards da nos lecleurs aux années qui se soni

écoulées pour les conrnincre que ceux qui crient à à l'oppressiqu ne font que suivre un plan tracé
per le haine, & qu'ils sont loin de cherches les

}

vrais intérêts du pouple. L'extrait que nous
sitons-dans cotto fevilto, d'un discours prononcé en
1809 par unprêtre, connu par son véritable patrio-
tismo,prouvo qu'alors commo aujourd'hui, les vrais
citoyens, les Liommes paisibles ct tranquilles s'csti-
malent heurous, ot qu'alors commo aujourd'hui
"no horde de eéditicux, s'efforçaient de créor des
maux rééls on pcignant au pouplo moins éclairé
des malheurs imaginoires. Presquetous les jour
taux d'une époque un pou reculée fontfoi que le
pays otait houreux ; qu'il était sotisfuit du gou-

itanniq Eat-co donc que depuis
lors les choses ont vmpiré? Le gouvernement
est-il dovonu moins bienfaisant? Non, sons doute;

Chaque annéo au contraire à été marqués par de
nouveaux bienfaits par de nouvelles concessions.
Le systômodce finances, celui do l'éducation, ont
élé améliorés, le commerco s'est nggrands, des
Toutes so sont ouvertes, cie, ct pourtant les plaintce
ont redoublé! Est-co done que nou pères et les

de nos jours étaient aveugles ou insensi-

bles? Non; mais cost qu'alora les fatules doc.

trines de l'insubordination civile ct religicuss
n'étaient point encore parvenucs sux rives paisibles
du St. Laurent. C'est qu'slors lo pays étoil
conduit par des citoyens pleins d'une sago expé- ||
Ttenco et qu’il n’était pas encore livré aux impru-
dentes mains de celte génération de jeunce turbu-
lens qui veulent marquer leur entréo dans lo
mondo par uno Catastropho ct lu ruino do leur
pays.

Il cat un fait que, depuis trente ans ct plue, le
gouvernement britannique n acquicscé à toutes
les demandes raisonnables du pays ot qu'il s'est
tonjours imontré disposé à écouter favorablement
des plaintes bien fondées. Etcependant In horde
deu séditieux s'est accro rapidement ; ils sont
parvenus à souffler partout le poison du leur iné-
conlentement, ct pourquoi? parceque leurs dis-
cours trotpeurs sont reveius d'apparences sédui-

santes et qu’ils prometient au peuple le bonheur
pasfait qu'ils ne pourront jamois fui donner. ‘l'ous
les hubitans divent qu'ils sont heureux. Le peu
de griefs qui caistent dans le pays et qui peuvent
aisément seréparer n’empéchent pas quo lo Cana-
da no soit peul-être la province du mondo la plus

furtunée. Et cependant il sc trouve des homuca
asscz furieux pour dite au peuple: où t'oppritie,
lève toi ; prends Icsarimest 1lac trouve dans ce
peuplo nombre d'homumcs avsez insensés pour
croire à ces parvles.

Et quoi, disent les mécontens, tandis que dans
notre siècle,tous les peuples marchent vors la liber
té, restcrons-nousimmubiles ? Tandis que tout
avanco anfour de nous,serons nous seuls cnarrière.
Eh! pourquoi, si lo peuple est heureux, ne s'en

liendrait-il pas à son présent ? pourquoi se jette-
roitil dans les incertitudes d’un avenir douteux.
Perfides, vous dites à ce peuple quo les autres
avancent, vous lui peignez leur murcho ; mais ce
que vous ne lui dites pas, c'est quo chacun de
leurs pas est marqué par du gang ; coque vous ne
lui dites pas,c'esl qu'à peiuo ont-ils franchi l’espa-

ce maiqué qu'ils regardent en arrière ct regrettent
ambdrement le poste qu'ils ont abandonné. Les
peuples avancent ! oui ; mais plusicurs avancent
cent vera leur destruction, vers le guerre ciyije 7

1,
vor or

c'est là où l'on veut nous trainer.

Lo peuple canndien à malheureusement trap
VÉconté les-voix monsongères de ceux qui lui
crisient'qu’il n'étoit pas heure vs, qu'il pouvait être
mieux ; il s’esttrop livré à ceux qui lui montraient
auloin des jouistances fictives. “L'inquiétüde ct
l’espérance ont boulversé ses pensées ; confiantil

s'eat levé ct a deinandé à ces chefsoù était ce bon-
heur, mais il le chetcho Vraiment ct le poursuivra
longtemps encore sans l’atteindre, s'il s'ubatine à
suivre les guides trompeurs qui l'ontégaré. En
vain fait où brillerà scs regards les snots de liberté
indépendance, “galité, cos mots sont do Vrais fanté-
tmcs dont la poursuitle fvra tomber dans des abv-
mes profonds. Tel au miliou d'une nuit sombre et
brulante, un voyageur égaré dans la solitude du
desert apperçoit au loin Ia Inour vacillante d'éne
flnunme lumineuse, Son cœur bondit d’esjoir
et il se précipite haletant à ls poursuite
do co feu qui lui apparait comme un vignosde
salut; mais la lueur porfide eéchappo devant
lui et, avant d'avoir reconnu son Arreur,le mallsu-
reux tombo dans quelque marais fangeux trop
heureux oi la cruelle illusion ne lin coute par la vie,
Ainsitropsouvent,les peuples égarés se fourvoyent
et no jettent Jans des maux sans fin.

Si nous faisons un appel a la prudence de nos
compatrivtes, 5) nous lour consvillons la paix,nous
sommesloin pourtant du leur demandor faiblesse
oulàcheté.  Qd'ils soutiennent leurs droits, qu'ils

lefassentavee Énergie, s'il lo faut; mais quo,pour
quelques abus facites à corriger, île ne cherchent
panà jeter lo peuple dans les horreurs d'une guesre
civile. Qu'ils reclament sagement CL surtout

qu'ils se dépouillent de ces préjugés crucle,de cett
haineuffreuso contro tout co qui est breton ; car
c'est là le plus grand et peut-être l'unique obsta-
cle qui s'oppose au bien être des citoyons et à la
répression des sbus. ,

+

 

La longue diatribe de la Minerve contro Ibe”
scmblée du Tatterssall se ressenttrop de l’anino-
sité et de la jalourie pourfaire aucuno impressisn;
alle ost si remplie, d'ailleurs,de personnalités issie
gnitiantes, que nous ne prendrons pas la pcinedo
lui répondre. Les personnalités ne prouventsicn
onfait de principes quo la foiblense de raisonse-
ment de celui qui les emploie.

Nousnous bornrrons à citerÀ nos lecteurs quel
ques mots qui leur donneront une juste idéodu

tente. « La fuctionanti-populaire auroit didi la
Minerve,benit la providence de la résolutionimpeé-
vue prise parl'officier rapporteur de clore la pol.»

est dificilo de garder son sérioux en lisant depa=
reilles choser, Nous sornmes loin do regarder cette
résolution comme imprécue et surtout de la regar-

dercomme prorcnant de l'oilicier rapporteur, pie
toutle mondo counait incapable do prendre unetés

solution, Nous savons d’où elle part. Il ost éln-

gulier que coux qui se sentaient oi assurés du ti
ouphe n'uient osé on nitendre l’époque et quils
aient préféré une élection évidemmentillégad à
uno élection sûre et légale. On conviendra du
moins que l'officier rappoiteur s'est rendu wis

‘

«Ne sachant quel purti prendro à l'époque de
clôture du proll, por conséquent lorsdela porte
toialo des vecosions do renouvollor les troubles :
ils ont imaginé la marche triomphale, qui mainte-

nant devient de l’histoire ancienne,»
Nos suvans confi que la

trinmphalo à ou lieu lo satucdi,et quo la clôturo dé-
finitive du poll n’a eulieu quele lundi suivant.C'est
de I'Alstoire ancienne, discnt-ile, il n'y a pas long-
temps quo M. Papincauaimait eutte hfstoire an-
elenne, et le goût lui on à pnssé bien subitement;

, Nous convonons au fait qu'il est fou des nouveau-
tés, et qu’il on improvise de fort aimubles. Gloiro
aux fovateurs ?

—_—

Nous nous touj tré
des violences et do quelque poiti qu’elles viennent
tous lcs désapprouvons hautement, Nous ‘ne
pouvons pousser sous silence une correspondance
inrérée dans le Herald hier et - gnec Sempronius.
Lo but ct Ja tendance de cet écrit vont contraires

aux principes que devrait toujours manifester et
Professer la presse. L'appel aux normes, de la
part d'un journal, et dans les circonstances où nous
nous trouvons, est absurde et dép'acée Autemps
où nous sommes, le devoir des écrivains publics est
de pacifice ct non d'exciter, de montrer au peuple
ses intérêts ct non de lui souffler lu discorde. Ils
doivent présenterl'olivier de fa paix et non mettre
les.armes à In main,
Nous sommes toujours prêts à ir la cause

loyale, à défendre la justice contra la sédition;

Mais nous sornmes aussi prêts à défendre nos com.
patriotes contre l'oppression, à nous wmr à eux
pour repousser d'injustes atinques. Sempronius
peut être un preux ct valeuceux combattant; mar

il s’est Inissé égater trop loin par sa foutue, ct sa
poésie respire des scotimens incendiaires.

Sans paler del'indéconte expression de fumer
les champs arte des calurres, la guerro civile quit

préche o-t le plus horrible des fléanx, ef quels

qu'en soient Îes apôtres nous leurs dirons avathé-
moi Il cot encore d'autres moyens de regler nos
différens, plus simples ct moins cracls que les

annee. L'épéoest la dormière ressource dudroit
opprimé ct nous ncn romincs pus encore reduits-
là.
_—

Nous voyons avec plaisir que les officiers du
gouvernement vont rec:voir le complement deleur
paye pourl'année 1833. lLe Mercury cstime que
la summe mise en circw'ation par co payement
s'élèverm à L.30,000, Cette mesure était pres
santo ct intéressait Lu justico de la métropole,

 

Lundi, soit lea partisans de MM. Walkor (
Donnellan, ont cu plusieurs banquets publics, 03
île do sont réunis pour cimonter l'union des sujets
britanniq Les réunions ont été tranquilles et
pleines d'une gaité franche ct parfuite. Malgré

ce qu'on ont publié les fenilles organcs do calom.
nic, rien n'a troublé l'ordre et la décence.

 

Les prisonniers mis en prison sur l'accusation
du meurtre de Mapcoux, à Sorel, ont été amenés
hier devant les juges do le cour du Lane duroi,
Sur pluidoyer do M. Driscoll,tous ont été admis
à caution, à l'exception d'Isnac Joncs.
_—

Naus publionsla lettre de M. B. Holmes mags.
trat de celte villcetcelle de M1. G. Vallée et Morin.
Le publie jugera yusqu'à quel point lo Dr. Vallée
était véridiquo on écrivant quo M, Papineau ne lui
avoit pas parlé sur co sujet,1anilis que lui mêtne
aväil témoigné à M. Holmesla satisfaction nous
de M. Papineau: Quand aux expressions « Dicu
garde d'uno pareille protection » elle conviennent
ev semble,osscz mal à ceux qui sontallés, où dont

les amis sont allés cn Teur noi,implorer cette pro-
tection. It cat plus que ridicule de les voir, après
lo danger passé, effector du dédain pour co qu’ils
ont fit implorre la voile. Ily n dans cela de
l'ingratitude ct peut-être quelque chose de pis
encore.

 

+0 l'Esliteur du Daily Sdverliser,

Moxsieun—Le Jlrold n publié uno fusscté
en disant que nous étiunsallé remercice M, Hol-
mes, l’un des Magistrats, de la protection par cuy
accordée à M, Papineau. Dicu nons gal d'une
tello protection! Nous sommes allés tous deux
devant M. Liolmes, donucr noaffidavits pont con.
stater des violences commisca par lo parti da

MM. Walker et Dannellan. Nous avons requis
M. Halimce de remplirun devoir iministériel, ce
qu'il u fait. Nous n'étions char,64 de le remercire
su nom de personne ; nous d'avions on partieuliar
nullement parlé du sujet à M. Fapineau ; nous

ne l'avions pas même vu, M. Ilolines nous a
parlé des inesures qui devaient, suivant Jui, être

prises pour assurer la paix publique : de notre

cbté nous lui avons fait part de quelques faite ve.
nus À notro connaissance, et non compris dans
nos affidavits, Nous nous rappelons qu'il nous a
assurés do l'adoption de incsurns propres à proté.
ger la vin et la proptictä des citoyens, comme il
était do son devoir et io celm des au*ren Magis.
trats delo faire indistincte mont ; jamais nous ne
l'avons remerciéau nom de M. Papineau ou de
qui que ce roit. M. Papineau. que nous avons

vuaujourd'hui, proteste coutro un pareil mensonge,
et déclare n'avoir non plus chargé oucune autre
personno d'unetelle mission.
Tout ce que nous pouvons ajouter c’est qu’alors

ni depuis, nous n’avons eu ancnno confiance dans
les Magistrats, c'est-à-dire dans le majorité d'cn.

treeux ; qu'ils ont seulement et conpablement
souffert les violences do leur parti après avoir fait

semblant do les vouloir prévenis ; quo nous en
croyons plurienrs complices et d'actes et de volon-
16 que nous avons sans cesso repoussé et zepous-
sons toute intention hypoerite ; que le peuplo ne
doit attendro de protection que de lui-même, et
qu'il saura bien se la procurer,

Gun. J Vance,

A. N. Mon,
20 Novembre,

——

4 l'Editeur du Montréal Herald

M. mon attention oyant été particulièrement

 

  légèrement oxéeuteur et interprète des décrêtede

le providence, et qu'il lee à étrangérement tx-  pliqués, ,

appelée suc un paragraphe du Montréal Flerald et
nne lettre insérée danslo Daily vidverliser signée
Mese. Vallée et Morin dans les quels où à très

librement usé de mon nom,je mue crois empéricuae- 

“es

ment obligé à faire un détail des circonstances,
mentionnanl,avant lout,que mon nom aite emplo-
y6 dane lu Herald rans ion aulorisation, et que
j'ai toujours ignoré la publication de ce paragraphe
jusqu'au moment oi joi lu le Daily Advertiser.

Dimancho soir,immédistemont aprds I'ajourne
ment do I'assemblée des magistrats, M. Viger le
mairo siut 3 la maison deo justico, dana un (tar
d'émotion visible,disant quola plus gronde alorme
ot l'appréhonsion la plus vive exisinient et qu’il
craignuit beaucoup que la maison de M. Papineau
fut alloquée, La dersus, M. Bouthillier et moi
qui étions arrêtés sur les escaliers du la cour,
Nous nous rendimes dans ln dircetion indiquée
daus l'intention de fairo nos cfforts pour arrêter

tout Ite ct réprimer tout désordre.
En arrivont près de la maison de M. Papineau

nousappercâmes daua le voisinage six on huit per-
sonnes dont l'une était en état d'ivrcssoct s'em-
portait en vociférations comme onpeut le suppo-
ser. Les autres, ses compognons, luisuicat leurs
efforts pour l’eutruiner hors de là ct peu de temps
après ils digparurent-
Le muire suggéra qu’on devrait placer des sen

tinclles à la maison de M. Papineau que dane ses
propres expressions 11 peignit conune étant placée
« comme un poteaupour être piseé dessus » cette
phrase fixe dans ta mémoire le souvenir de sa de-
mande d'une garde, Nous étant consultés avec M.
Bouthillier,nous nous détesminamesà demander des

Hles,non cette né-

cessaire, mais autant pour calmer les craintes du
tmaire que pour protéger les propriétés, En concé-
quenconons allames chez le colTidy qui imimédie
atement accerda notre demande, nous renvoyant à
l'officier commandant la garde, lu Capt. Maitland,
qui serait prêt, ditil, à suivre les recommandations
des magistiata, Le maire ot Phon 1, B, Viger
accompugérentM.Pouthillier et mnoi chez lecolvael
et le mairo témoigna sa gatisfuction du nos atran-
grumens,

Lundi soir aussile maire annonga que la maison

de M, Papineau était vn danger et qu'un venait

de voirune banded'émeutés se dériser de ce côté
à. M, Bouthillier ct mot nous rendimes encore
dans cette direction ; en passant devant le corps

de garde jo demandai au Capt.Townshend,Vofficicr
descrvice en co moment, si uno troupe de cunnile
avait possé par là ; il me répondit « qu'un corpe
considérable de personnes avait passé, mais qu
n'avait jamais oui appeler canaille uno réunion

aussi bien ordonnée,carclle avait passé sans bruit
etsans confusion. »
Mardi soir, Dr. Vallée et M, Morin rencontrè-

rentl'auteur do cette lettre dans la chambre des
magistrats, où après avoir fait deux dépositions an
parla do ces mesures de précaution ; le Dr, Vailée
dit nlors que « tout avait éti parfaitement tran-
quille après que les sentmelles courent été posées
et que M. Papineau était très reconnaissant on
tres gralifié, où très satisfait des mesures que vous

avez prises.» Îl so servit d'une do ces expressions;
je ne puivine rappeler distinctemnent la quelle. Cela
cependant me laisses Une conviction que M, Papi-
neatt avait conversé sur co sujet uvee Dr, Vallée

et qu’il était très t des lopté

bles, faits par un individu do nom de St.
dans unolettre insérée danslo Daily Adverti
samedi dernier.
“ Iavanco quej'ai fait affidavit sous se
testant quoje l'aio vu tirer un fusil sur les parti-
sany do MM. Walker et Donnellan, le soir de
l'attaque commise contre lu maivondo M, English,
Muintenant,en premier lieu,dors l'affidavit duquel
il fuit illusionje n’ai jemais fuit mention d’un fusil.
J'ai dit qu'un pistolet avoit 616 tiré, et qu'au mei.
leur de ma connaissance, lu personne qui l'avait
tiré était un commis du nom de St. Denis,employé
par M, Jnmes Joung ot non Monsieur St. Deuis
commoil lui n plu de s'appcler loi même, !

Cequoj'aidit, je le soutions encore, et j'ai aussi
raison de croiroplus fermement quo jamaisd'apris
certaines circonstances qui ont tranvpiré depuis,
quo c'était lui-même et personne autre, Je suig
bien oise cn même temps d'apprendre à St, Denis
ond toulo autre que je connais la nature et la
sointeté du serment, aussi bien qu’il pourrait mo
l’enscigner, (respcetant toutefois comme jo dois
ses connaissances supérieures) et as moins assez
bien pour mu garantir de lo prêter avec cette lé.
Bèreté extraordinaire qu'il hi a plu de n'atteibuer,

J'ai l'honneur d'être ete. cie. -
WILLIAM J. CAMPBELL,

Denis
ser de

rment, et.

 

Nous donnons ici diverenffiduvit donnésdevant
D. Arnoldi, écuyer, pour disculper les mussre,
Jottes des accusations calomnieuses portées cons
treux et insérées dans certuin journal do Mont.
réal :

Isaac Jones du Bourg de William Iienry dans
in paroisse de Sorel, étant asscrincnié, dépose et
dit que durant lu dernière election du boury do
Witliam Henry if n'a jamais entendu John Jones
june, de Quebec,l'un des candidate blu dite élec.
tions dire quelque chose ayant tendance à chcone
rager ses partisans à se servir de force et violenco
et que les paroles dont s'est xervile nomme Martel
Paul Elus Cournoyer, en au Cé position devant l’en-
quête du corunuire, tollo que publié dans le Vig.
dicator dans les mots susvans . « Procures un
grand nombre de vos gens, armez-vous, etfuitesfeu
sur ceux qui paraltront sur les lieux # «t'allépués
nvoir été por mnoi prononcés, sont sans fouduton
et entiéroment fausses, Ce déposuut di de plus,
qu'il n'a aucune connaissance quelconque aue lu
dit John Jonca, jr. aitlirigé, nesiaté pur son avis
ou autrement lu construction de lu cheninéo qui
devait être bâtie à la maison du nommé Samuel
Dumas. —Et le déposant ue dit riende plus,

Aédard Crépeau du bourse de William Henry,
Boucher, après verment prêté aur les saints evan.
gites dit et déclare qu'il n’a junuix rien dit de co
qui v été publié dans le journal nommé le Pindi-
cator et imprimé à Monttéul le treiz-Qine jour de
novembre couianl, et cr an sujet el faisant partie
dedn declaration on affidavit de Mustin,Paul Hus
dit Cournoyer Joseph Lameret Hector Martin,
duns laquelle décluration on fuit dise su depot
cequiseit: « Qu'il avait dif.cou dit Martel Paul
«1lus du Courvayer, que hy Jones, junior,

  

« écuyer et le cotoncl Mahert Jones, avaient dit
« rargemblez une bonne poignde de von gone,
« Armiez vous fous, «8 10ÉZ unc een mil pousient
« veuir surleterrain de Dumas » ee age faux,et
e qu'il cet également faux, qu'it ait def à Laimer
« ques le Colon | Joer ct von neveu John Ra. * . .« Juatur, Ceuyer, avaient dit au déposunt de se
«munie d'armes à feuct de tirer sur ceûx qui
 F

pourprotéger sa propriété.

À l'égard den expressions et du but dola lettre
inséréo dans ie Daily Je ne crois pas devoir cn ex-
primer mon opinion. Jo ime scraia sussi abstenu de
vousccrire ceci, maisle sentiment doce que je me
dois à moi-même l'emporte sur toute autre consi.
dération,

Jesuis M,
Votre obéissant serviteur,

B. HOLMES.

 

À l'Editeur de la Minerve.

Nouns croyons audessous de notre tère de
répundre aux mieères contenues dans te Herald :

nous nous bornerona à la lettre de M. Hotmes.
Nous croyons bien que ce monsicur a wm inten.

tion de dire la vérité, ct nous voyons aussi que ce
n'état pas laut qui, avait autorisé le paragraphe du
Herald, Main silo brut est venu de conversa-
tions privées de sa part, il aurait pu être plus cir
eonspect, d'autant plus qu'il avoue que ce n'est
que par induction qu'il a cumpris qua nous étions
chargée d'una mission de la part de M. Papi
mean, Nos répétous que nous ne l'étions ni
directement niindirectement,

Le Dr. Vallée, l’un de nous, a en ot parlé de
la tranquillité qui avait rezné aprèe qu’on edt

posé des sentinelles ; mais nous sortes bion cer-
tains de n'avoir jamais fait nengo des expressions
suivantes: que « M. Papineau était très récon-
naiesant, où très satisfait des incsures prises.»
Nous n'avions pas vu MPapinenn,ni reçu ancun
messagode sn part, ct nous ne nous sommes
pas servis de non nom,

Nateo opinion eur les prétendues mesures pri-
ses parles magistrats, est asvez connue pour qu'il

ne soit pas besoin de la répétér.

Gur J. Varée.
A. N. Monix.

Montréal, 24 Novembre, 1834. .

 

A l'Editeur du Daily Advertiser:
Les partisans de MM. Walker ot Donnellan

ont rapporté, quo vendredi j'étais présont à l'at-
taque de lz maison do M. ‘T. B. English, ct que
Je fuslun de ceux qui tirèrent un coup de fusil

dans eclle soiréo ces rapports mensongers,vinrent
À ce que j'appris, d'un jeune homme employé par
M Andrew Doyle, comme coinnis, et nommé

Campbell, qui dit publiquement à la taverne de
Swords, « qu'il avait vû M. St. Denis, commis
de M, James Young, tirer sur les partisans de
MM. Walker ct Donnellan, et qu'il avait donné
son affilavit À cel effet, sous serment», J'avertis
lo publicet spécialument le dit M. Cazptioll, qu'il
à donné un serment avec uno légèreté extraordi-
naire, et quej'ai des affidavits en ma faveur, des
pensionnaires de na maison, qui établiront que
dans la soirdes précédentes, nussi bien que ce
jourd'hui, je n'ai pas quitté ma maison passé 9
heures du soir.

Avcusrix Sr. Dents,
Montréal, 20 Novembre, 1834.

 

A l'Editeur du Montreal Herald. Montieur,permetiez moi de faire usage de votre
papier pour corriger quelques faux exposés palpa-

  
« vicodratent à leur re w'il est encore-
« funx qu'il, le déposant, uit jamais dit à Hertor
« Martin, que er dernier avait pris l'avis du Colo.
« nel Robert Jones, Jurior, «t qu'ils, ces derniers,
« aient dit ou déposant amencz vos gens ot faites
« fou, et rivous pouvez, [nez tous ceux qui vous
« empécheront de continuer vetre onvrage, » Le
déposant déclara et jure solommellement, « Quo
« ni le Colonel Robot Jones ni son neven Joan
« Jones, juior, nient jumaie fait sage detelles
« expressions,ni dans ancun cas À le ennnaîssanes
«du dépurant enconagé aucune personne de
< mettre ou fuire usaze de ls furce ot violenee due
« runt le temps de l’élrctionset qu'ilest écaloment
« à la connaisancefle déprssntqu'il cat far x que le
« dit JohnJonrs,junior,-1t aviss on se toi mêlé en
« Esçonquelconque auregaidde la con-bactian de
a ln ol de In ntaison du Dune,» et
no du rien du plus, lecture à lui faito de su dépori-
tion il dit qu’elle cuntiont vérité, y persiste ct à
signer,

MEDARD CREPEAU.
Aflirmé pardevant mai, ce jour,

18 Novembre, 1834,
Dr. ARNOLDI,J. P.

Laurest Dumas, du bourg de William-Hlenty,
umiès verment prôlé sur les Suints«Evangilus,
dépose et dit, qu'il n'a jamais entondudire 3 John
Jones, junior, écuyer, de Québec, un des candi.
dats à la nouvelle élection au bourz de Sorel, faire
SucUSAgE CN AUCUNE manidre, hi eneourager lo
dépossut où aucuna autre personne de faire usago
de ln force et de la violence, ni que lui le dit dépo-
sant ait jamnis «it à Paul Hus dit Cournayar ou
à aucune autre personne quelconque que“le dit
John Jones, ou de colonel Itobert Jonca, se soient
svrvis des expressions mentionudes dans l'affida-
vitaledit Paul Elus dis Cournoyer, ninsi qu'il ape
part dans lo papier nouvelle inttulé lo Vindicalor
le treize du cosrant |C'est à savoir :— « Rnssem-
« blez on grand parti da vo« gens, armez vous, ct
« faites few sur c ux qui viendiout sur la place de
« Dumas.» Le déposant déclaro snlemnellement
no l’avancé du dit Paul lusdit Cournoyer est

faux el maicieux, Qu'il est à la connaissance du
déposant, quele dit John Jones, juaior, que eu
dornisr n'a jamais été présent, el n°a point donne
d'instruction quart à coruiconcornnit a construc-
tiode Lu chominée de hui lo éporant, ni qu'il se
voit iminiscé en aucuno façon queleunque dans la
co“etruction d'icolle, Et lo di déposant ne dit
rien de phue, lecture à luifuito de sa déposition, il
lit, qu’elle contient vérité y persiste, et a dit ne
savoir signer,

Affirmé pardevant moi, ce jour,
18 novembre, 1834,

D. ARNOLDI,J. P:

Patrick M'Donnongh ot Francis Bradgley du
bourg de William Henry apiès serment prêté sur
les Soints-Evangiles déclarent respectivement que
cette partie du témaisnago de Pierre Charpentier
qui fait llusios au Colonel Robert Jones ct qui a
êté donnéà l'enquête du Coronaire tel que publié

{

   

+ dang le Vindicator du 13 courant, est enti¢rement
faux et mal fondé. Nous déclarons de plus n'avoir
aucune connaissance qu'il y cut un ou plusicurs
funils dans la maison da dit Robert Jones pendant
l'élection du dit bourg et Quo nons n'avons jamais
reçududit Robert Jones des directions à l'égard
de la construction de ln cheminée à la maison du
nommé Laurent Dumas, Et les Géposans ne disent
tien do plus déclarant qu'ile no savent signer.

Charles Demarais, Joseph Allard Louis Allard,
Médard Crépeau, Laurent Damas, Peter VeNin,
Luther Sawtell, William Jones, Peter Bailey,
[sanc Jones, James Jones, tous du Bourg
Willam Henry Paroisse de Sorel, les quels après
serment prêté sur les Saints Evangiles disent
déclaront qu'ils sont été à même de jugeret d'ex*
aminer la conduite qu'a tenule dit Jones, écr., u
des candidats à la dernière élection, durant tou
la Juréo d’icelle qu'ils étaient presque conste
Mentau milieu des personnes qui aupportaien
l'élection du dit John Jones. Que le dit J
Jones en aucun temps ne s'est servi de lange
de nature À exciter les gene à se porter à des yioi
lençes ni à caurer de la mécintciligence entre u
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voteurs,qu’au contraire il s'est compotté très paisi-
blemont. ;

Qui'il n'est pas à la connaissance do nous dépo -
sante qua lo dit John Jones so soit dircetoment ou
autrement inclé de la construction de la cheminée
dn nommé Dumas. Que les dita déposants de-
osent qu'ils font cette déclaration de manière à

Fire tomber et fairo mettre au néant cl comme
feux, tout ce qui à été dit du dit John Junos, duns
le papier publié en c: tto ville (te treizo du courant)
nommé Vindicator, Et lea déposanta no disent
rien de plus, lecture à eux fuito de teur déposition,
ils disont qu'elles contient ln vérité, ypersistent
et ont dit ne savoir signer à l'exception du dit
Madard Crépuau. ¥

P MEDARD CRÉPEAU-
Afiirmé pardevant moi ce jour

18 Novembre 131,
. DL. ARNOLDI, J. ».

——————————

Nous avons emprunté à l'Echonne partio de l'élo-
ge qu'il fait deM. deStOurs,nous permettant d'en

retrancher certaïns passages dont lu tendance
serait da faire crore quo Al. de St, Ours parlageait
les doctrines révolutionnaires, et surtout celle d'un
conseil électif. Nous savonspositivement que M.
de St. Ours était aussi loyal! que bon potriote, et
noîs croyons njouter à son ¢loge on publiant qu'il
ne parlugea jamais les farcurs du pasti mécontent.

L'honorable Chartes Roch do St. Ours naquit à
St. en 1753, dix ung avant la ces-
sion EU pays aux Angluis, d'une des anciennes
failles évaigrées en cu pays dès les premiers
tems de l'étublissement du Cunudn,  Appaitenant
à cette noblesse française qui s'était toujours dis-
tingue par sa bravonre pour lu défense et bu gar-
de du pays, Mr, de St Ours, jeune encore, com-
mengn 5 servir dès 10 commencement de lu rôvo-
lation americaine en 1775. Il w'oflrit votontaire-
ment pour aller rencontrer l’armée d'invasion sur
les fiontières avec ce que Montréal ct ses envi
roux vffraient de Conasdiens lex plus disti
Auis ce paiti du volontaires sc trouva 1
conte les forces redoutables de Penne
nomlue de ces braves périrent con ne
sur le champ do bataille ct plusicnrs, entre les
apaels Me, de St. Ours, furent faits prironmers et
eumenés aux Etat-Unis. 11 y resta, jusqu'en
1777, vpoque à Tuauelle it fut échangé et revint
dans son quys, On vil toujours depuis Mr. de
St, Ours #6 montrer l'ait dévoué de son pays
et l'adversaire de quiconque tentait de l'arservir,
En 1822, il se mit d In tête du mouvement que
lo projet d'union législative du Haat et du
Bas-Conada occasionua par tout le pays. Le?
d'octubre, jour de l'ussemidéei jumais mémorable,
tenue à Montréal pour tout le district, il adiessn
une lettre nu président de cetle nssemblée, qui fus
publiéo alors duns tous les journaux et dans la.
quelte il fosnit preuvs du patriotisme lo plus pur
etlo plus éclairé. Une pareille conduite, comme
on devait s'y attendre, Iüi uttrra lu hnine et
Jes sarcasmen de quelques journaux d'alors ;
mais il no cersa pns de continuer scs efforts
dans lesens des intérêts du paya, tel qu'il approt
par va lettre du 25 vclobre, au présilent de Pas.
semblée du comté de Richelieu, pour être lue à
l'aescinblée de cu emnié. Malgré son grand hze
À continna à diriger ses efforts patriotiques contre
l'administration du lord Dathousie, qu’il considé-
tait comme ruby orsive de tout eu quo res compa.
iriotes avaient de pluseher, jusqu’en 1828, époque
> laquelle çe gouverneur fut rappede et remplaet
par un honte que eut l'adreuse de faizo oublier le

 

   
    

 

   

passé,
Lu nouvelle de la dépêche de sir James Kempt

au ministre des colonies, an mois de veptenshre
1830, sonleva encore son indiznation et il se pro.

dans cette dé
vie

nonga contre les pri wipes avon
pêche avec tonte l’energie d'une honnête cor
tion. Si depuis son Âge trop uvancé ne lui pe
plue de prendre vive pust active ocx affaires publi-
nuns, FOI cr NE cessa pas pour ecla de buree
our son pays et do furiner des vœux pour son
jen-être.
Ces vœux pour l'avancement de son pays n'é-

Inient pas qu'en parola, comme lo témoigne, ns-
Boz cu qu'il ft ponr l'av nt do l’éducati
H n'est pua besoin d'en cher d'autres preuves que
l'usserahlée qu'il convoqua lo 23 smars 1821 de
tons les amin dlel'éducationde la Rivière Chambly,
aux fins d'établir une aasoviation dont L- bat était
de maintenir le collège étabii à #1 Mvaciniles par
la rénérosité du vert patriote Alr, Girouard,
curd de cette pare raque ce collège était
imonacé d'éprouver na échee qui aurait pu entral-
ner sa ruine. Nous ne croyons ieux faire que de
citer ici quolques nnes des résolutions qu'il proposa
et qui furent unanimement adoptées,

1&0. Quo eatin asambida ne voit pas sons la
plus vivo alarme l’état déplorsbla du l'éducation
do ln jeunesse dans cette province,

sème. Que celte a<semblée est convainene par
l'expérience dea nations lea plus éclairées, qu'à
mesure que les liens qui unissent les citoyens se
multiplient, ie_ corps sucial acquiert plus de force,
ot su liberté religieuse et eivilo vot exposée à tnoins
de dangers,
Aème. Que l'éducation publique n tonjours été

regardée comme un des fondementslo plus solides
de prospétité des citoyens, par le grand nombre et
1h suite nom interrompue de sujets qu'elle prépare
aux divers emplois de la rociété.
Mr. de St, Ours Éil nommé président de cette

association et'il souscrivit généreus-ment L.160
pour cet objet, qu'il paya conformément au desir
de la société. .

Auretour de so captivité dans les Etats do l’Uni-
on,le gouverneur on chefzir Guy Carleton,(depuis
lord Dorcherter), lo fit aide-de-camp, qualité dans
Jaquello il acrvit encore sous le gouverneurluldi-
mand de 1778 à 1736 et ensuite de nouveau sous
lord Dorchester et en l'absence de celui-ci sous te
tieutenant-gouvemeur,  Alured Clarke, puis de
nouveau rous Jord Dorchester jusqu'en 1794, qu’il

se retira à sa scigneurie de St. Ours, Mr. de St.
Ours nvait gusst blé nommé un deaquatre nides-
de-camp que le lord Dorchester avait appaintéa 3
son altcsso royale, le prince Guillaume Henri,
(notuellement roi d'Angleterre vous le nom de
Guillaume TV), pendant son séjour en cette pro.
vince es 1757, 6ùil vint en qualité de capitaine
commandant la frégate Pegasus,
Ar. de St, Owia était encore aido-de-camp du

général Haldimand, lorsqu’en 1784 il paren on
Europect visita la- France, où il avait plusieurs
de scs parene, l'Angleterre, l'Allemagne et la
Prusse, Ib fut inte Vent dans différentes cours ot

rtout dans celle du Grand Frédérick, do la main
clil montrait mac 39 lation pour aosister à

revues. par rs Ours re-
: napal(n 1786 et (ut réappointé
ineamJu ford Dgrihester, Sa conduite

danscet emploi, depuis sonxretour d'Europe, fut
ce qu'elle avait été avant, l'ilonnour, Ja justice et
l'amour pour sc9 compatiioted. furent oncoro srs

gies of sa passion. 11 sa fit tou] irsun devair
anced dans cette situation de promonvoieles inté-
rêta de nes concitoyens, on (sant condaître aux
gauverncurs ceux d'ent-a eux que leurs connais

sances reniaient capables d'occuper des situations

civiles où 1nilitaires et on leur facilite nt l'accès du

cs00, lord Dorchester ayant étabh ne nov.

vello division de wilico sur Ia Rivière Cu mbly,
depuis St, Jean jusqu'à Visle St. Ignace, sous le
enmmandement de feu l'honorable Il. de Rouvi!le,

M-. da St. ours fut appointé lieutenant-colonet«+
an 1802 colonel-commansiant d'nne subdivision de
ln milice. Depuis, en vertu de la loi do milice

passé 1829, Ar. de St. Ours nété nommé colo-

nelscommandant destrois bataillons alors établis

pourlo comité de Richelion, à latête du quel il

marcha aux frontières en 1814 où il se trouva avec
toutes les milicesdu district de Montréal: Lors-

‘qu'une constitution eut été octroyée au Canada
Ya 1708, Me. defSt. Oura no trarda pax & être ap.

   

  

  

 

 

  

     
    

polé à un siège dans le conseil législatif, dontil

  

était au moment do na mort l'un de inembres les
plus anciens ct len plus distingués par loura talons
et leurindépundence, Mais dopuis un grand nom.
bro d'années, il avait cossé d'nssister aux séunces
do ce corps, tant à cause de son grand âgo que
parce qu’il s'y voyait constammentduvs une faible
pninorité ainsi quo lu partie libéralo de cctto cham-

Tel fut Mr. de St. Ours dans sa vio publique,
brave, de principes liberaux, d'un caractère ferme
et indépendant ct par ile wns tout ami ardent de
son paye, Un ai beau caractère comtne homme
publie n'était pas obacurei par les vices de l'hoim-
mo privé. Si on le suit dans le secret du an
funille, dans ses relations amicales ou domesti-
ues, on le trouve ban, généreux, courtois, ans
4 pauvre ot soutien de l'opprimé : de même quo

chuetion «dont, catholique zelè, tout entier aux
devoirs quo lui imposaient l'exemple et les précep-
tes da Dieu-homme, Ses jours étaient ploina;
il avait assez vécu ponr la torre. 1 était temps
pour lui d'aller recueillir le paix do ses vertus
ans ine vis meitlenre,
ll mourut Le 1P novembre et ses restes ont été

déposés dans l'égliso ds St. Ours le 14, en pré-
sence d'un concours extrnordinnire, (1 nvec les
honcurs dis à son rang.—L'Echo du Pays,

mea

UUMANITÉ DU DR. LUSIGNAN.

Dimanche soir, un homme nonmé Thomas
Murphy, quitia La maisonde son frère, située près
de la résidence du Dr, Lusignan, accompagné de
deux de ses nièces âgées da 7 «4 10 ans, Lorzqu'il
fut près de lu maison du docteur, trois hommes
s'élancèrent d'un verger vis-à-vis el so jetèrent
sur lui, Les enfans wéchappèrent et lo pauvre
viellard fut renversé et cruellement maltraité.
Quolques voix s'étant Cites enteudre,les brigands
s'échnppèrent dans ls cour du Dr, Lurignan et de
la dans sn maison. Lorsauo le pauvre malheureux
revint à lui, il se traînn à la fenêtre du docteur et
le supptiu comme homme de profcesionde l'assister
of de panser ses blessures, Le docteur le fit-il ?
Non, Il répondit: «Je no le ferais pas pour
cinquante louistf»—Zlerall,

Les deux citations suivantes nous paraisson!
convenir parfuitement À notre état du choses et
caractériser une purtiu de notre population :

« Là où il y à révolte contro les tois de la terre,
il n'ya plus respect pour les décilts de l'ézhso ;
les apôtres de lP’ussnrrection sont presque loujaurs
les enfans du sacrilège ; ceux qu penversent le
trône n'ont jamais epargné l'autel; et parmi Ja
plupart des oussionnaires de destruction qui dé.
moralisent les peuples, tu cri de rive la liberté!
veut dire, « bas l'ordre social !»— Vicouite D'An-
LINCOURT, ‘

« Les rébelles courent saluer do leur vival le
despotisine qui lear semble ln liberté. Car la
mu'tituda en temps de révolution, prend habituelle
tuent le vrai pour le faux, l’inique pour le juste et la suing pour le salute Aussi, toujurrs an sein
des tempêtes et sue nue er od jamais le ciel n'est
serein elle we vodue, à teavers lus espaces imag
naires, que dune des ténèbres sans flambcaux et
vers des rivages sans porl.»—ldem.

AVIS D'UN VIELLAND À UN JEUNE MEMBRE DU PAR-
LEMENT.

Entrez au parlement comme dans le temple de
la tibvrté, ne déshonorez point ce temple ; consere
vez votre liberté comme lo garantie de voire inté-
guité. Lisez, informez-vous, écoutez, discutez, et
prononcez eneuite,  Nupprouvez pas les mesures
de la cour rans connaissance de conse, el ne vous
¥ oppose pus sans un bon motif, Lo vrai putriote
prètera son assistance pour aider lo ror 3 adminis.
tres da justice, pour protéger le sujet et élever la
uation, Itejettez les discours amces. Nous ne
vous rassemblez point pour vous mjurier mnie
pour raisonner. Lee howinea les plus ra, peu-
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tans au pays, car son exemple forma uno multi- I
tuile de cœurs àla vertu, et éleva des serviteurs
fervens au Dicu do paix dontil précheit la divine
morale. L'esprit la raison, la prudence,la fer-
mité d'âmeet la véritable piété furent le partage
de chaquo jourdo son oxisenco. À 84 ans il vit
arrivor avecrésignation le moment qui devait lo
tapprocherdel’étornelle félicité.
Au mémolieu lo 19, Dame Marguerito Gilbert

veuve de P. Cusongnetto, écr., âgée de GO ans.
Ello s'était lonjours appliquéo à faire le bonheur
de conn qui Pentournicnt, et en porte laisse un
grand vido au milicu de sa famillo et de sce amis.

  

OF A BESQIN, pour lu mois de janvier pro-
chain, de TROIS BONNES NOUR.

RICES, pour être employées à la chambre
d'ossemblée. .

Liles doivent être Canadiennes, le lait Anglais
s'accordant mal avec lo tempérament des nourris-
sons.

Elles doivent avoir signé les 92 résolutions ct
porter un certificat de patriotisme du Dr, V....0.

Pourlos conditions s'adresser à Mami Tup-Top
à Montréal, luteur des bombins,

A VENDRE.
J des conditions modérées,

fOUT LE FONDS DE CARACTERES
DIMPRIMERIE, PRESSES, ce. du

DAILY ADVERTISER.
Lo fond consiste en mie quantité suffisante de

curactères pour l'inpression d'un journal quotie
dicn, d’unjournal semi-hebdomuda ro et d'en jour-
nel hebdomadaire.
Un excellent assortiment do caractères pour

l'impression d'ouvrages do ville, tels qu’ufliches,
catologues, ctc:, cte,
Une PRESSE IMPERIALE DE SMITH, ot

une PRESSE ROYALEavecCASES,FOURNI-
TURE D'IMPRIMELTS complète. .
Une personr .qui déaus mer un établisse-

ment de co gere, trouvera très avantageux de
rrofiter du cette occasion pour commencer, en pu-
Étant un bon prospectus, tlle pourra conserves
un grand nombre des soupcripleurs du Daily ot
probablement que nombre de ceux qui ont retiré
leur nomprendraient le nouveau journal,

Montréal, 19 Novembre, 1831,

 

DisTnieT DE} COUR DU BANCDU ROL
MUSTNÉAL Lundi le vingtième jour d'Oclo-
bre, mil huit cent tent quatre,

PRÉSENT :
L'hon, M. lejuge Prek,

« « « MoLaxn.
« « a Gals,

No. 2714.
Ex Parle Sur requête Test ordonné sur

D'ALTHUIt WEBSTER, motion du pro-
Curateur ete. cureur durequérant

queles légataires dont les noiis se (rouvent dans
le testament ou ordonnancedu dernières volontés
des feu SIMON M°TAVISES ter, décedé, cn son
vivant domicilié¢ 2 Montréal ou à leurs repré-
sentans légaux, et à toutes autres personnes ayant
des reclamations quelconques contre sa sucees-
sion, aient à produtte leurs reclamationsdue
ment anthentiquées ct acompagnées de pièces
justificatives, au Bureau des Pratonotaires de ovtte
cour. Et à défautdo ce fairo le on avant lu pre-
mmier jour du terme de fevrier prochein elles scront
forerloscs du droit do le faire. Et il cst do plus
ordonné que le présent interlocutoire sont publié
en langue Anglaise dans ln «Gazette de Montréal»
et en langue Françoise dans le journal intitulé
« L’Am du Peuplo » et aussi en languo Anglpire
dans la « Gazette Officielle de Québre,» et le
tout dans chaque journal en particulier uno soit
pendanttrois semaines coneéeutives.

Par la Cour
MONR & MORROGH,
  venterrer, C'est noupauni n'syes pus |

VOUS Laver CORVAINCTS ©L neo royed pu vup

prompts à fairo des reproches aux autres. Souvc-
nez-vous que vos constitunns ne vous ont point
envoyé ou parlement pour faire voire fortune,
sais pour protéger la leur. Lorsque vous parlez,

  

 ayez spé nt soin qua ce suit à propos.
vnez-vous dans les bornes du sujet avce brièveté

et cluté, et ue vous livrez point à vn flux inutile
d'imagination, Si vous sentez que lout est juele
nudedans de vous, vous dédaignerez de chercher
des appuis dans la chambre; car soyez eur que
Dieu, YoTRE CONSCIENCE (1 VOTE PAYS VOUS
roulicndront.—Vorning Ierali, 1813,

Eatrait d'une paitie d'un Sermon préché, Di-
manche le 2le Juin, 6509, par M. Dovcer,
Curd de Québec, à la Cathédrale Catholique de
Québce, devant nne Audience nombreuse.
«C'est celte paix intérieure que jo vous sou-

laite, men fidres ; Non pas qua Je ne désiro en
même tons, pour votre bonlieur ct lu mien, celte
paix extérieure qu’enfante la chnuité et qui fan
‘que l'homme ne welevo pus contre ‘homme, mais
que chacunvit tranquille. Islau! Par uno suite
des misericordes de Dieu envers nous, nous jou.
isons, mes fires, de cette paix estésirnro depuis
près de cinquante nanées. Tandis que les vastes
royaumes qui couvrent ailleurs Ju terre halntable,
on été ct antit encore bouleversés, saccanés, livrés
aufeu,aux Mammea,au for aseassing tandis quo des
millone d'hommes se roulent !à dansie sang de mil-
licrs d'autres qu’il égorgent ; ici nous avons véeu,
nous vivons en pois. L'agriculteur cultive en paix
son chump et en vend ainsi lo produit, L'habitant
des villes y excree en paix ses talens of jouit sini
des fruits de son industrie. Le père élève en paix
so«cnfans et ler voit ainsicroître ens-tble sous ses
yeux. Tlélas! surtout, le culte de notre religion
sainte s'excree 1ci dans uno paix telle que ses
douceurs dovent arracher des larmes de tendresse
à fout Catholique tant soit peu religieux, pen-
santet sensible. Eh! comment na jouirions
nos pis de ces avantages précieux ! Nous vivons, mesfrères, sous,l’influenco duplus juste comme
du plus doux des gouvernemens su mande, Au
milieu des efforts incaleulables qu'il fait pour sone.
elraire la terse entière an plus dur esclavage, nous
lo voyons cc gouvernement, unique dans sa géné-
rosité, s'occuper depuis undemi siècle à éloigner
do nous fout ce qui pourroit troubler la paix de
nos heureuses contrées: semblable, en ccln, à

une mère tendre qui écarte do son enfant nu ber.
veatt tout ce qui pourroit altérerla sérénité dontil
jomt. Oh Dieu puissant et bon! Veuillez dans
volto miséricorde, nous déportir sans cesse des
biens d'un ordre si supérieur! Puissions, nous,
surlout, mes fièrce, mériter d'en jouir tou-
jours! &e.»
 

 

Duneat nu Secrfraime pe La Province.
Québec, 19 Nov. 1834,

In plu à Son Excellencele gouverneur en chef
do faire los nominations suivantes, savoir :—

Joseph David Lebrun, gentilhomme, pour être
Notnire Puliie, pour cette province,
John Heath gentilhomme, pour être do do

MARIAGES,
En cette ville, mardi dernier, par Messire Fay,

 

  M. Picrre Persillier dit Lachapelle, à Dile. Zoé
Toupin, de cetto ville.
Ce matin, por Messire Fay, .M. Michel Houle

à Dite. Scolastique Saiht Denis,

DÉCÈS,
* In cette ville, le 16 du courant, Dile. Char-
luttePortcour, âgée do 19 ans, après uno longue
malasie supportée avec patience.
Aux "Trois-Rivères, le 18 du courant, Messire

 

  
BANQUE DE MONTRÉAL.

AVS est par le présent donné quo le livre de
transport sera fermé LUNDI le 176 jour du

mois prochuin, depuis laquelle duto uvcun (rans-
porte uo sera admis à fa Banque jusqu'au ler,
Jour de Décembre, tems auquel lu livre scra ouvert
de noveau.

BENJ, UOLMES, Calssier.
Montréal, 25 octobre 1834,

—

BANQUE DE MONTRÉAL.
AYest par lo présent donné qu'un DIVI-

DENDEde quatre pour cent à été déclaré
aujourd'hui sur le fonds capital de Ja dite instituti-
on lequel dividende scra payable au bureau de Ja
Banque de cette Cité, le Ber. Décuambre prochain,

Par Ordre du Bureau,
BENJ. HOLMES,C'aissier.

Montréal, 25 octobre, 1834,

AVIS,
OUTESlcs peronnes qui auraient emprunté
melques Livres à feu AYPOLITÉ ST.

GEORGE DUPRÉ,Ecr., et qui ne les auraient
point rendue, sont priés de les rapporter immédia-
tement au bureau de co journal ou à M. Z J,
Tuureay, N.P.
8 novembre 1934,

 

Ventes par Encan.
 
 

PAR A. & J. CUVILLIER.
RE: SUCRE, GENIÈVRE,etc.—AU-

JOURD'AUI, mercrodi, lo 20 du courant,
sera vendu à bord de la berge INDUSTRY:—

3poe! cossonadeclaire do la Jamaïque,
12 tonnes rhumde In Jamaïque,

129 do —do des ilos sous lc vont,
8 do gonièvre de Hambourg,

" barriques } vin Xéré,

La vento & ONZE heures.
A. & J.CUVILLIER,

26 novembre, 1834.

PAR ADAM L. MACNIDER,

Rum, Sucre, Mélasse, ele.
SAMEDI prochain, lo 20 «lu courant, aux ma-

pasins do MM. FORSYTH, RICHARD-
SON et Cia:

5 pipes Oporto, très bon,
20 1 1

10 tierçons do
40 barrils do
30 tonnes rum do la Jamaique,
10 do smélussu,
0 barrils jus de limon,
8 burriques vinaigre de vin blanc,
9 barrile do do
10 sacs épices,
25 barrilu noir à souliers do Warren,

La vente à UNE heure.
ADAM L. MACNIDER,

28 Novembre, 1834,

Salle de Venle Générale. !
E SOIR, sera vendu uno collection choisie
de LIVRES Anglais ct Français, instru-

ments de musique, MONTRES en Or et on Ar-
gent, bijoux de plusieurs sortes, CANNES à
ÉPÉES, PAPÉTERIE de gout ct uno variété
d'autresefête,

Lu vente 3 SEPT heures el demic,
J. O. BROWN:

 

1

 

26 novembre.

UJOURD'HUI, un ussortiment de IAR
DESfaites à Londres.

: AUSS),
MARCHANDISES SÈCHES: coicries mé-

inox, schâles, ete. ete,
La vente à DEUX heures.

J. O, BROWN.
26 novembre, 1834.

PAR J. D. HONDLOW & Co.
veDREDI prochain, lo 28 du conrant, sera

vendu anx magnsins des soussignés, un os.
sortinent de dentelles do fil, pelierines, coiffes,
bonnets, colleretten et collets do destelle, mou-
choirs de battiste, usouchoirs de toute sortes, et une
quantité d'autres effets.

La vente à UNE heure.
J. D. IILONDLOW & Co.

26 novembre, 1834,

TATTERSALL
D’AARON

Au marché d'animaux Caonzdiens, etc.
À côté do l'égliso Américaine.

Rue El. Jacques.
LA prochaino vente aura lieu VENDREDI,

le 28 du courant.
Plusieurs excellents CHEVAUX, VACHES,

VOITURES,&c. &c.
La vente à MIDI.

-_k AARON, Proorifinire.
CONDITIONS.

Quinze sols par louis sculcment seront payés par
le vendeur.
Point de charge pour lesannonces ni pourl’en-

trée.
fl y a d'excellentes écuries ot on paycra trente-

six sols par jour pour la nourriture et les soins
donnés aux chevaux. .

I. AARON, Propriétaire.
26"novembre, 1834.

PAR JOHN JONES.
BAZAR DE MEUBLES.

GRANDE ILUE SAINT—JACQUES.

LL ventes par ENCAN auront lieu les
MARDI et VENDREDI do chaque re.

maine À MIDI,— Pour voitures, chevaux, ete.
La vento de MEUBLES et outres cffets auront
lice les MERCREDI «+ SAMEDI à DEUX
heures.

JOHN JONES, propriétoire.
5 novembre 1824.

PAR VENTE DE GRÉ A GRÉ.
ie JUMEMT brane de 7 ans, garantie

saino
Un CHEVAL de4 ans, par Cock of the Rock,

garanti sain,
Une JUMENT brune, de 5ans, W. S, 16

mains de hauteur.
Ç Un CHEVAL de4 ons, W.S. 18} mains de

 

 

 —

 

Pi personnes qui ont den réclamations contre
BA la stccesion de feu DANIEL HYPOLITE
S'l" GEORGE DUPRÉ, Eer., en son vivant
Avocat do Montréal, sont priées de les présenter
immédiatement au Notaire soussi;zaé rue St. Vin-
cent ; ct celles qui ponvent devoir à lu dite suc-
cession sont aussi requises du venir régler sans
delai,
* 1.Z- TRUTEAU,N. P,
Montréal, 5 novembre 1854. 2fpatf

———

A LOUER,
BE" ion donné t, une

TERRE wtué à In Côte St Luc, paroisse
de Montréal, dependant do la suecession do feu
JRAN BAPTISTE GOUGEON, en son vivant,
Cultivateur, La dite terre ast de 24 arpens de
front, par 33 arpens de profondeur, avec une mai-
son, grange et autres batimens. —S'adressor à
FRANCOIS MARIE GOUGEON,surles licux,
ou au Soussigné.

. L. 8. MARTIN, N: P.
Montréal, 15octobre, 1834. path

 

 

 

EMPLACEMENT.
VENDRE, un ENPLACEMENT situé
dansle faubourg St. Antoine, cont 55

fiededo front sur 120 pieds de profondeur, faisant
e coin «lo la grande rue du faubourg ct do la place
Richmond ; co lot est enclos à neuf, Pour les
conditions s’adreseet au bureau deAmi du Penple,

4 octobre 1834

 

I E Soussigné Cultivoteur la côte St. Jon-
A chim paroisse de St. Scolastique, eomié du

Lac des Deux Montagnes, district de Montréal,
prévient le publis qu’il ne §

JOHN JONES.
22 octobre 1834.

FERMES A LOUER.
ES TERRES appuitonant à le succession
du feu JOSEPH ROBREAU DUPLES.

SIS, écuyer, situdes au COTEAU SAINT.
LOUIS, TANNERIES DES BELAIRES,
south LOUER pour plusieurs années, possession
donsds immédiatement.
Pour les conditions, s'adresser à Dame Veuve

JOSEPU ROBREAU DUPLESSIS,
27 septembre 1834

ÀVENDRE PAR LES SOUSSIGNES :

20 barriques porte de Sicilo,
I5 do do de Faro,
7 do  madére de Sicile,

19 caisses clairet,
& do cau de vie de Cérise, on deinie bou-

teilles,
Raisins en grappes, d'une qualité excellente,
Do en boltes et en demie boîtes,

Un assortiment de PEINTURE, cte, ete.
J. D. HONDLOW &Cie.

16 août, 1834.

 

Nous PRESSE ET A VENDRE, sous peu
de jours, CALENDRIER DE MONT-

REAL POUR L'ANNEE 1835. On tronvera aux
burejux do Pfait du Peuple, rve Notro-Daine,
vis-ivis la Palnis de Justice, uno quantité de
CALENDRIERS pour 1835,

Missieurs les Marchands de campagne qui
voud'ont bien adresser leur ordres, scront servis
avecprompiitade ot à des prix modérés.

Mintréal, 19 seotembre, 1834.
 dette contractée par son épouse damo Hélène

Cazanne dito Christio; ef qu'il ne paycra aucune
tle cclics qui pourront être contractées à dater de
ce jour. =

“1B. SAVOYARD is DERTHELET.
18 octobre, 1834. Im  LE publie est averti done point fairs crédit 3

mon épouse Adélaide Léonard, vu que je
déclare quo je no deviendrai responsable d'auca-  Noiseux, l’icsire-Général. Ce vénérable Ecclé-

siastique Vans lo cours d’une existonco aussi
longue;qu'ésifiente à rendu des scevices impor.

nes dottes qu’elle contractera aprds cette date.
PASCA

dat
L PAQUETTE.

St, Eustache, lo 5 octobre1834, .

[USIQUE.—M. MEAD vient de rocevoir
una collection anperbe de MUSIQUE

NOUVELLE, CAPIER À MUSIQUE, INS-
TRUMENTSde toute espèce, dontil disposera
très tas prix. .

2ljoin, 1834.

HOTEL DE ORR.
RUE NOTRE DAME,

Presque vis-à-vis le Palaiode Justice
MONTREAL.  

Moulins à Scie ct à Farine et mantifacture
de Lainage, la propriété de la British
American Land Company.
A LOUER parbail d'uno où de plusieurs an-

nées, ensemblo ou séparément, Îcsd'os,
élés suivantes, situées À EBENDOOKE dane
les townships de l'Est, Bus-Canada, savoir :
UNE TAS GRANDE MANUFACTURE

DE LAINAGE, consistant en 4 métiors simple
et 2 grand do., 210 roncts, 3 machines simples
carder ot un nettoyeur, an moulin À fouler, uno
machine à raser ct uno machine a lustror, une
jresseet machine complêles nécessuires À teindre
«Là fixor los étoffes, ;
UN MOULIN à GRAIN, nvco deux jeux de

moulanges smul machine, doll, ele. | | .
UN MOULIN À SCIE avec scies circulaires

et marching 4 lurdesux. .
UNE BOUTIQUE DE CHARPENTIER

ET DE TOURNEUR, avec scies, fours, ct as
rontiment général d'ontile. .
SEPT MAISONS, ude grandes ct très Lien

finis, avee éenrica, remises,otc., etc,
—LTym

580 eres d'excellente terres, dont 160 arpents
sont cn état do culture. ,

Cette propriété cst siluée sur lee riven do Ja ri
vitro MAGOG, pre do son entrée dans In rivière
St. François, et commande des pouvoirs hydrau-
liques presque sans limites. Lu voisinage cat
riche ct augmenta journelleinent et fournit conti-
nuellement du l'ouvrage oux moulins, ct offic as-
sez d'encouragement pour une grande manufacture
delainage.

Pour los renseignements, s'adresser aux Com-
missaires do la British American Land Company,
à MONTREAL ou aux agents à SHER-
BROOKE, STANSTEAD, MELBOURNE ou
à QUEBEC.
B. A. Land Company. }

Montréal, 20 nov. 1834. 2m.

 

Leplus grand et le meilleur Trésor Ter-
resire pour Phumanite,

LA SANTE‘ PRÉSERVÉE—OU PERDUE —

RESTAURATION,

Pillules venovalrices d'Hygienne vIméricaine de
SEARS.

ONT maintenasoflitles pourle bénéfice du
publie, par lo propriétaire, sur in conviction

lwnnêto que les certificats de leur efficacité ot de
leur effet, «t lea références et les témoignages
concernant son caraclère et sa 1éputa ion lui ns-
sureront Ia confiunée du public.
Ces piflules sont le résultat de beaucoup de

recherches et d'expérience occasionnés par les
souffrances tortibles do la Dyspcpsie ct dela ma-
Indie de foio pendant trento années. Dans cette
intervalle j'ai fait touten mon pouvoir pour dé-
couvrir un remèdscalculé à adoucir mes souffran-
ces, remède plus souvctain que coux dontj'avais
fuit usage auparavant. Après benucoup d’expé-
tienco dans la Materia Medica, et dans les her
do notre pays, j'ai révasi à | un médi
ment puroment el entièrement végétal qui répond
d'une marière éminente ou but que je m'étais
proposé.
rails do ces pittutce vat d'exciter nt devoutrnir

lo mouvement péristaltique de l'estomach ot des
intostins, et de déclhargor le contenu de toutes
matières lilieures «1 morbides, ct aussi d'empé-
cher toutes obstructions bilieuses afin de promou-
voir et soutenir les sécrétions naturelles du foie.
Elles sont donc efficaces à guérir toutes les snn-
lodies qui prennentorigine du mouvaisétat oùse
trouvent l’estomack et les entrailles,telles que l’in-
diegestion, le constipation, le cholique bilieuse,
maux de têto, Hypuchondérie, Jaunisse, Cholera
Morbus, Eruptions, Eréaipèle, Acidité de l'osto-
mach et débilité générate, leur efficacité n été
abondamment prouvéé par mon oxpérience per-
sonnelle ct par celle de grand nombre d'autres
personnes. Ces pilules peuvent être adrainistrées
aux personnes den deux sexes, de tout Âge et dans
tous les cas d'indisposition, live sont particu-
li aux por ttaqué

de maladie de foie. En les offrant nu public, je
mets en avant inon caractère et ma réputalion, et
je déclare qu'un cssoi dea efots produils par ces
pilules prouvera à tout le monde leur supériorité.
Qualit à mon caraclère et à ma réputation j'ai

crinission de référer ou très revérend évêque
Quderaonk et au révérend Dr. Spring de New-
ork.
Je demande la perinission de produire le certi-

ficat suivant de l’honorablo John W Taylor, de
Ballston-Spa, dontle caractère est Lien connu du
public.

« Jo cortifie que jo connais parfuitement Was.
Sears, maintenant du Village de Bollston-Spa, ct
que depuis plus do trento années, il à toujours
mointenu une réputation honnête ; ju n’ai jamais
entendu attaquer son caracière. :

OMN W. TAYLOR.
Ballston-Spa, oct. 6 1834.

 

Extrait d'un ccrlificat de M. James Comstock
Aiteu, de la Gazette do Ballston Spa.

Depuis plusieurs années Madame Comstock a
été aflligée d'une dypepricobstinke,accompagnéo
d'un grand degré d'acidité dane Vestomac ct
d'une aurabondence de bile. Depuis quelques
mois elle s'est servio dos pilules ronovairices À.
TI. V. «loScors etello s'en est trouvéo parfaite-
ment soulsgéo ; fo puis les recommander avec
confiance au public. :

 

Extrait d'un certificat do Madame Powell,
épouso de l'honorable Juge Powell, du comté de
Saratoga, ; ,

Depuis nombre d'années j'ai été aflligée de tons
les symptômes d’uno moladio defoie accompagnés
do fortes douleurs dans la côté qui m'ont obligé à
gorderla lit.

J'ai commencé & prendre lespilules renovatrices
À. 11. V. de Scars, qui m'ont beaucoup eoulagée
et ont rendu les autres médicamens nullement
nécersaires, Jo les cstime beauconp et j'en

jo l'usage À toutes los perronnes aita-
quécsde la maladie de foie, :

ANN POWELL,
Milton, octobro 3 1834.

A vendre par MM. CARTER et M'DONALD,
rue St. Paul, Montréal, on les circulnires conte.
nant des informations plus générales scront
données gratis. .

 —

MARCHANDISES D'AUTOMNE.
LESonssigné vient de recevoirun assortiment

conridérable de Marchandises d'Automne :
consistant en draps auporfimet casimires, came
lots, mérinos de toutes couleurs, bombazeites,
bombazines,flanciles,serges,couvcrtes,peterchams,

 

  keracys, châles de mérino et de thibet, chemiscs et
calecons flo laine fine, bos et chauesons de luine,
plaide, © ntures ronges, draps de toile de Russie,
et son assortiment do tmarchandiere ordinaire,
Voulant vendre ces assortimens au plutôt, il offre

‘sontprié du transmettre leur réclamation attesté

, lions
| PIERRE CHARLES DUBOIS, écu

3 i. Ce a

MÉDAILLESOFFERTES,
VIS est mr lesJrdsantes donnéSu la soci-
été d'HISTOIRE NATURELLE DE

MONTREAL,a résolu d'offiir QUATRE ME-
DAILLFS
dans l'année actuelle,
Les MÉDAILLES sont offertes commeil suit :
dre, Pourle toilleur cssoi urla liaison entre

les traits d'un pays ct le caractère do sca habi-
tans, . gi Co

2c. Pour lo moilleur cssat sur le nombre ot la
grandeur particulière des locs eîtués dans lo nord
les deux continens.
3e. Pour lo meilleur cesaf qur un aujet ecientifis

que quelconque à la discrétion du l'écrivain,
de. Pour le meitlour essai sur un sujet quelcon-

que hé avecla liltératuro en général.
LES CONDITIONS SONT :

Jo. Lea cesain doivent étre présentés,
avant lo 20 février 1835. Lo

20. L'cssai pout êtro on Français onen Anglais.
Sc. Lo nom etla résidence des auteurs doivent

être cachés. Pour ccla chaque essai dovra porter
une devise ot être accompagné d'un billet caclinté,
ronfermant le non de l'auteur ot sa résidence ot
portant la mêmo deviso, Ce billet ne sera ouvert
(ju’au cas où l'essai sernit dcclaré dizme d'uu pris,
autrement il sora détruit,

4e. Les cssais hicuroux resteront la propriété de
la société,

So. Ln société se résorvo lo droit de rotirer les
prix au cas où aucun cssai no somblorait digne du»
us obtenir. ,
Les lettres doivent êtra ndressées à A. F. HÔL-

MES, M. D. Sccrétraire Corsespondantde lo su-
ciété.

ANDREW ARMOUR,
Secrétaire Rapportour.

28 octobre, 1834,

AVIS PUBLIC.
LE soussignés donnent avis qu'ila feront

application À le Législoture de cetto province
done sa prochaine scasion pour obtenir laprivilégo
de bâtir at maintenir Un chuxaix EN ven A LICEde
la Cité do Montréal à ligne de provinea 3 ou
près dela Pointe à Baudètet à la Pointe Fortune
respectivement, savoir : pessant par lca p:roiescs.
de Montréal, Lachine, Pointe-Cluire et Sto. Anne,
traversant de là à l'Île par des ponts, sur La geve
opposée el do là travcreant les paroisses de Vau-
dreuilet Itigaud, St. Joseph da Soulangos, Bt.
Ignace, Ste. Polyenrps et Nouvellé-Longueuil.

lo ou

 

 

JOBEPH BIUTER, =M.ORIFFIN
JOHN MOLBON, Jr. C. TAIT, .
À. BUCHANAN STANLEY DAO0,
EA, FRBFENRE,: ‘RS, PEN
JOHN TORRANCE, ~~BENJ, BREWSTER.
BEN, HOLMES, J. A. SI'CORD,

Montréal, 13 septembro 1834,

AVIS.
Puss DE 606 ACTIONSdons le QIHIEMIN

DE FER à LICE ayant été prisespar des
souscripteurs, la première nascinblée généraledes
ropricinires aura lieu av PALAIS DE: JUS-
T'ICE decetteville, SAMEDI, le $9 du courant
à MIDI pour nommer des directeurs pour faire les
offaires du la compagnie,ct pour adopter les me,
sures prélinpiuuires qui” pourront être considérés
necessaires pour cffecteur l'objet désiré.

JASONC, PEIRCE,
JOHN E. MIL .
DENRY GRIFFIN, |
T. BOUTHILLIER,

Dlembres murvivants du comité nommé àja
pramièrewedes personnes en fe-

veurde quil'acte d'incorporatienaveie
été accordé, Pe :

Montréal, 11 novemhre, 1834,

que neuf, Ia Loito en accojou poli, cidevant a
prapriété d'une dame dornièrement décédéo, sorai
RAFFLE, eux magasins de MM. R. MEAD&
FILS, vis-à-vis l’Église Anglaise, ruo Notre.
ame,
La Rafflo sera do 35 billets à six piastres chante
Montre 11, 8 octobro, 1834, } +

HUILE-D'OLIVE,
POUR BRULER DANS LEs LAMPES,

D'une qualité Excellente,
D'ADIRSSNR AU ‘+

MEDICAL HALL, :
RUE NOTRE-DAME. ©"?

25 octohre, 1834.

Pp, MURCIANI, d'Albini, a l'honneur
e d'informerle publie de Montréal, qu'à

la sollicitation «lo acs anciens patrons l cat rovents
à Montréal, où il continuera de donner des leçons
de langue FRANCAISE, of qu'il espère par son
assiduité, et 90.1 aystémo d'enacignement mériter
encoro În confiance do ceux qui voudront bien
Pemployer.

Il occupe l'étage d'en haut de le maison de Lri-
ne, du milieu à l'ancienne purto de la vilin, près
u faubourg St, Laurent, - .
P.S. Pour rensoignemenss'enquérir au burcau

do co papier.
A.M.M. D'abini commencera son école Fron-

çaise da soïr, tnorcredi,22 du courant.
Montréal, 22 octobre, 1934. .
 

E Soussigné prend la liborté d'informer le
public qu’il & été nommé AGENT do la

tnaison BILLINGS & Cie. et qu'il a rcçu plusieurs
exemplaires des OUVRAGESdeSIR WALTER
SCOTT, publiés à New-York,
Le soussigné recevra les souscriptions à l'on-

vrago ci-dessus, ot est pret À livrer les vola, 8,3,4
Set. Lo reste de l'ouvrage est sous-presso of
paraître sous peu, Avis en sera donné dens'les
Journaus, Le

: JOHN O: BROWN.
4 octobre, 1834 . 4e

COLE ANGLAIS POUR LES JEUNES
MESSIEURS.—Le soussigné prond la

liberté de fi'ro savoie qu'il peut tnuinienant rece-
voir quelques élcrét Ternes.mouérés.

L'entrée àlamaison sora par la tue Bt Jacques
vis-à-vis lo T'aitorsail de Jones, san
UneCLASSE DUSOIR sera ouverte sous pen

; . Wu.M RQUIE.« ;
5 novemhré, 1834.

w AVIS, Ct
ROUTEporsonno endeitées envers la sucess.

sion de feu Sicwr NICHOLAS GEORGE
FILGIANO,eñ san vivant de Montréal, marchand
tailleur, mont prides de payer sans délaile montant
de leur compte ausoussigné WILLIAM DOU-
GLASS,duement autorisé à en doanerquitiance ;
et ceux À qui ln dite succession peut-être endettée

 

ou dit William Douglass, rue 81, Paul, eysnt le
vingt-cinquième r de novembre nine‘; C

 

TIERINE FILGIANO, Tutrien +"
WILLIAM DOUGLASS, Sub. Taseur.

Montréal, 25 Octobre 1934, 1s

‘ AVIS. ‘
UTES PERSONNES ayant des récletma-

à faire contre enccessien de fou
> yor, On son

vivant de cette ville, sont requises de lea faire sang
délai compies duement attsstés et ee à Q. D,
ARNOLDIécuyer, Not. Pub. et toutes colles qui
sont où peuvent étro eadettées à ladite ouecession, d'en disposez au-dessous des prix demandés géné-

relemeat. ALEXIS BENOIT.
No. 249 rue St. Paul, près du ard Sie, Anne
6 novembre, 1834. o

 

 sont aussi prides de payer sans délai ce
doivent as ao exéguiens test

ire, ia
DANIELARNOLDL'

Montréal, 19 septembre, 1834, oY

pour les meilleurs essuis présontes

U“curedàFFLE.ravi
dont le soi, est remarquablement bon, pres-w5

  
 

|

  



 

 

   
 

Branche del'Etablissement
LITROGRAPHIQUE DE LONDRES

TENU A MONTREAL,

Et NS, plans BOUBITLa.
2 mes, citéulaires, télon de comptes, cartes

méraires, affiches ol cartes d'affaires, litogm-
phiés à l'établiesomontcisdessus.
N. B. Gravure sur cuivre ot impression conti

nuées commcledevant.
Montréal, Tor, févrior, 1834,
 

ES Soussignés viennentde recevoir de France
le plus boau choix de GRAINES qui nit

aumuis été offert on vonte on Caneds. Ils on dis.
prosseront à Las prix. .

S. GUILBAULT.
juin, 1834.

M. LAWLEY, ScuLrreus, Doneun ©
Facteur do Capnes de Minvins ot de

@natvnes, nétoio les anciens tableaux ot réparre
es cadres, etc,
+ AUSSI, À VFNDRE:
Un bol Assoitimont do GRAVURES,de toutes

lés grandours, ainsi que dos MIROIRS à Toilet
os, ule, otc.

Mngasin situs No. 74, Ruv Notre Dame, vish
les MM. Gioos & Cie,
Montréal, I Mars, 1834.—tI

VENDRE PAR LES SOUSSIGNES,
 

49 pipes ot bariques eat de vio de Cognac,do
Rordoaux ut d'Espagne,

10 pipes et bariques gontève de Hollande,
13 do do vin deMadire,
3 bariques vin d'Andalousie supérieur,
70 pipaset quarts do curmmun,
41 pipes vin do Ténérifle, L. P. L. M. ot de

cargaison,
19 quarts vin doux deMalaga,
11 pipes ct bariques vin de Porte,
80 pipes vin du Bonecarlo otd’lispagnerouge,
0 Datiques vin clairet do St. Emoléon.

Quolques esisses vin supériour oa bouteille ,
consistant en Cherry,blanc et rouge de Gowers,vin
Jairet do Léovilly, Branne, Monton ot St, Julien
et vin de Porto. Co

10 caisso oxcellent, cau de vis du Tagnue
pâleet vionx, d'une douz, chacune,

Portor d'Hibburt et biore furte de caivyey on 3 ot
4 douzaines,

19 beaucauts sucre rafiné,
Bucro do l'Îo Maurice et Sucre Candi,Gengom-

bre, Salpetro rafiné ct Sol do table,
Lmpois do Pologne, picrios bloues,cira bl

eouperoso on barils du 3 cl 3 quintoux,
8 tonnes mine du plomb, plombà patentes,

_Lartesd jouer, Ligueul,
Peinture blanuh3, bruno ot d'antrescouleurs,
Rougo do Voniso en poudre, otc.
| ng PLUS,
: ” 20 tonneaux fer No. I.

HART LOGAN & Cie.

Sa te
à

,

_-93 avril. 1834,
NEANSSASEVRE FRANCAISE DL

MEULES À MOULIN.— Le propriétaire
continue â'tenir un arsortimient de pierres à moulin
b-- Do blocs à mouies de première qualité,

Plâtre de Parie,
Pierres d'Esopus.

Tous les atlicles garantis et venilus à des prix
modérés.

x Wa. IL. QUIVER.
© Nn. 10, sun du St, Sacremou

ma. CAFÉ FRANÇAIS.
TE Soussigné informe respectucusement le

public qu'il vient d'ouvrir duns le faubourg
La“, un bel établissement sous lu nom de

CAFÉ FRANCAIS, où il sc propose d'avoir
0stamment wn choix des meilleurs VINS ct des
FULUND (88 PLUS Lines, wi service des Gnile

tours. Des TABLES parfaitement sorvics, ét des
SOUPES do toulo espèce, seront prêtes à toute
heuro À rocovoir ceux qui voudront l'honarer «de
leur faveur. Il 60 flatto que le soin qu'il tnottru‘
is sesvir 908 pratiques et lo bon choix des consom- ‘
mations lui attirerout l'enccuragament qu'it de |
aire. © |

Ses appartomons, disposés pour Iu commodilé
du publie, lui permettront d'offrir quelques chasn-
bres partioulières.
HUITRES FRAICHES, Sonpes aux Huitres,

Macarouni, Soupes à l'Italiunne, etc.
AUGIER,

Qecupant la ci-corant maison de 3.Weid-
. enbacker fauburg de Québec.

37 août, 1834. .

ALEXIS BENOIT
No. 249 RUE St. PAUL,

PARS DU SIARCÉ à DOIS.
xNFORME respectuousement sos Amis et lo

| Publicon général, quayant intention dase
petirerdo Comnmarcede Détail, il offrira en vente en

GROS ET EN DETAIL,
Aun prix extrêmement réduit,

SON FONDS DE MARCHANDISES,
Consistent on Lerting, Prunolle, Cuxinette

Bourazolts, Bornbaziae, morino, Drill, Nankin
Indisnnes, ‘Batiate, Mousselines, Mall Muli
‘Foile, Pékin, Gros de Naples, Orâpo, Patrons d
Vostes, Gingham, Bourregan, Futuine, Coutll
Cor! oi, Coton Rayd, Carreauté et Blanc, Bazin
Jeannette, Velouts, Plaid, Camelot, Flannelles,
Serge, Schillos de Soie et de Coton, Mouchoirs
do do, Couvrepieds, Couvrrtas, Flushing,
Potershiam, Etoffo Grise, Ratina Parapluies, Cha
péaux, Battes, Souliors, Ban, Chatasons, Ganils,

ravaties, Ionnots Rou;zes, Bretelles, Galon, Fil,
ote. ote. etcie. DEPi PLUS,
‘Un grand assortimont de DRAP et CAFIMI-
NE Pin Superfin rt dos conlours auivantes :
Bien, Noir, Brun, Dfab Vort, Mulbury, Guis
Mal, ete.

ET,
* Unlet da FIARES FAITES, su montant de
1685, consistant en Manteaux, Surtouls, Melits
Gilets, Vostes,' Culottes, Caloçous, qu'il vondra
@n donzainoou en détail.

RE AUSSI,
699 POCHES,de 14 Minot et & Minnte,
550 pairs gros BOULIERS A CHEVILLES
MARCHANDISES DE GOUT.

* Les articles consistent on Gros de Nuplos de
eoulours assorties, rubanada raze ot de roie, para.
sols nouveaux ; mousstlines peintes, linon fleuri
of rayé, dentelle da fil, ginghame, voiles, patrone
de ‘estes, n5 grande variété Imitation da ontell.
de Bi, hallsdo erêpe de Canton, shalls et mcv
ehoirs de soie, chemisettes garnie et tours dote:
, ‘slocks) pour hammes,tapis d'Euorse, ole.
"NM B=s Un seul prix acra demandé pour les
Marchadises. |
« Montréal, 12 juillet, 1834. “
-
Ma ises de Denil.

N trouvera choz le Soussigné, les articles
de DEUIL qui auivent : Crêpes, Gants,

Dombusines,Bombazette, Merinos, Indionn,
QGipghams, Batiste.à Robe, Soie do, Malmole
Flaurie, Chiles deCrapo da Canton. Mouchoirs
de Solo, Voilo, Ruban, etc, dont il disposera à

aspriner Dr Cae -

NO

4
1
0

rors Pent. ALEXIS DENOFT.
REISAa3 Ask34.
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MILHAU Phirmaden ChimaNE115

Eau.de-Vie, Rum Sucre, Vin alc.
{I ES soussignés ont en Magasin, les MAR
"Rd CHANDISES suivantes, rogues par les dur-
niors arrivagos do l'Europe, dont ils diuporerant
à très bas prix.
- 50 pipes Eau-de-Vie do Cognsc, de [a
100 barriques Yinvillouro qualité dos marques de
26 domiodo )G. G. Dorur, T'anneau, cle,
0 pipes cau-de-viode Bordeaux, -
15 pipes gonièvre do Hollande, très vieux,
10 barriques scheidam,très vicyx,
40 pires vin d'Oporto, du choix, marque do

scx & Co.
46-pipes  -
10 barriques
in demic do

oitgons
10 Hema do
10 poinçons

demio do
pes

10 burriques
o demie do

10 barques } Porto de Bicile,
20 pipes vin du Bénécarlo,

à fines Madère do Marscitt70 harriques | adere da! ©
10 buniques vinaigre do Bordeaux ((irandeour)
40 barrily vinaigre d'Angleterre,
80 caisses fiuilu à saludo (1 doz. chaque,)
90 do liqueurs fines, (assorties)
30 pipes huile d'Olive (fraiche,

do do de Sperne,
8 do do de Lule,

310 cuisses vonièvre très vieux Uttrès bon,
500 sacs sucro cluir dus Indes Oricatulee,
60 boucaux sucre rafling double +

o rates { Raisin de Curinthic, frais’

‘ p
ps bone de } Raisins Muscat en grapes,

30 ballets uinandes fraiches,
15 caisses prunes du Franco,
40 quarts suif de Russie,
50 sncs poivre,
40 quarts salpêtre, | quintel chaque,
100 quarts clous de 24 à 284,

300 rouleaux cables de Londres de 15 file à 5}
peurs . ;

300 barrils peintures différentes couleurs
100 boites savon,
400 picerca l’rançuiocs à Moulanges.

| vin d'Oporto, très bon,

Xérès brun, pâle ot d'oré, dos |;
marques de DurrGonvox et Ce,
Xérès pâle ot brun de différentes
incrquos,

{Madero L.P. at L. M. ct do
marque do J. Ouivera & Co

AUSSI
Lourussortiment accoulumé de Vino de Matère

do Xérès, Oporto etc, de choix en bouteilles,
LEMESURIER, KOUTIE & fo.

in

LIQUEURS.IPICERTES, ETC.
I Soussizné infurme respectireusoment MM
les Marchands de la Campazne, et te pus

blic en général, qu'il a ouvert Magasin cn
Grus cl en Détail d'ÉPICERIES, DE Lis

9 juillet,
 

  

 

A VENDRE, .
YNE MACHINE: A CARDER,-très- supé-

* Tieure, complâte at en excellente ordro
B'adresser au burcau doArt dus Peuple,
19 juin, 1834, sfaf

HOTEL D'HONDLOW,
A l'entrée du canal de Lachine.

LE Soussigné prend la hburlé d'annoncer à
ses amis ot aux personnes qui visitent Mons

tréul, pur sfluire, où promenade, qu'il a LOUE Is
grands MAISON DE BRIQUES, ci-devant ces
cupéo par Messrs. Guy Warwick & Cie, od
ceux qui voudront le favoriser deleur pratique
trouveront toutes les commudités, et nulle pein-
no ssra épurgnéo pour que ses hotes so tronvent
aussi bien et agreablement que possible. Il aura
njours & leur disposition des VINS et des LI-
QUEURS do Ia mcilleure qualité.

SILVESTER LIONDLOW,fils
3 mai 1834, fed

 

 

ES Soussigués inforinent le public général
mont, qu'ils ont reçu un nssorlement de

PORCELAINE ET DE FAYENCERIE très
considerable ct qui no céde À ‘aucune assurtiment
en l'Amérique.

ILS ONT A VENDRE,
100 PANIERS ET BOUCAUTS,

parmi lerquels son des wervices
8 diver de porcelaine de lu plus grande élégance
et richement dorée, bleu, brune et violette, et nor-
vice do luyence verte de toutes sortes ; services de
Vercetic découpée, et Verrerie comumane de toute
vepdeo ; un grand nssortiment de fuyance, ele,

pourlu « gnc, une grand tite
d'assictice creusses on panier de 40 d , à
très bas prix.

lis ont, comme 3 Pordinnire, un nsxortiment
étendu de MARCHANDISES SECLIES con-
venablcä au pays. Le fout sera vendu à bon
marché, pour argent complant ou à un crédit
libéral,

SHUTER ct WILKINS.
293 mai, 1834, US

JNÉASHANDISES NOUVELLES,— Pa
les derniers arsivages de Londres, Liver.

pout et Glasgow, lo Soussigné i regu un assurtir
ment gônéral ot très considérable do MAR.
CHANDISES D'ETAPE et de MODE, consis.

 

‘tant en SOLERIES, COTONADES, LAINA.
GES et EFFETS.

DE PLUS,
Toutrs sortes du imarchandises de dentelle,

voiles, gnzr, ete. cle.
Rubande Franco ct d'Angtetorre, d'une grande

variété
Svied:s Indes, luatré gra-ds touhoirs de soie

fleurie, ete
Munue murchandises dde toulo espèce,
Gauts, bas et demi-bas, do smo,laine et coton,
Bijouterie ctucticleashe fantuiste de Birmingham,
Uni assortiment excellent et complet de hontons,

soic à coudre, étoffs À vustea, serge +, drills, dou. QUEIRS, £e. dans la Rue St. Paul, au-dessou-
du Muscwn Falien, Les personnes qui voud
bien l'hounorer do four pratiquo seront servi avec
proimjttiude et ponctuulité, Les Marchandises
sont de la moilleur qualité, les Liqueurs d'un
excellent choix, et lc tout à des prix modérés.

JOSEPH GASPARD LAVIOLETTE.
Mont:éal, 30 mai, 1834. “3

 

FRANCIS MOTZLIR,
MARCHAND TAILLEUR

Rue St. François Navier
VIS-A-VIs LA BANQUE DE LA CITÉ.

Montréal, 7 juin 1831. eu

HABITS! HADITS! ITABITS!
i E plus haut prix scra donné pour toute espèce

d'halitson hardes faites.
LIVRES, NousdU vious, naliatde, candies, «

échangés. .
Habits nétoyés,teints et racommodés.
Chapeaux nétoyésetchangés.
Près du M. Rolland, ferblantier, grande rue du

aubourg de Québec.
J. LEVIE.

»"

8 juin, 1834.

LIQUEURS ET FPICERIES.
F, Boussignd a regu, par les derniers arrisagres
du Londres, son assortinent accontuméo de

MANRCELANDISES, très propre à l'inage des
amilles. Crs aiticles ayant été choisi avec un
soin particulier, ils pouventôtre recommandés avec
cunstience,
Marinades et sauces do toute sorte,
Moutards de Pittnan, particulièrement recon-

mandée, :
Poudre de coriandre,
Macaroni ct vermicolle,
Fromage d'Angleterre,
Citrons confits ct oranges,
Sucre rafiné de Londres,
Chocnlu et pâtoue cacos,
Raising, figues, nmandea, noix, etc.
Epices de toutes rortes,
Chandelles de spcrivacetli et de cire,
Savons de toute qualité,
Carles à jouer, (Mogul,)
Vins d'Opurto, do Madèro, et Xères,
Pénénts, on bouteilles et en barriques,
Champagne, Claret, Lock et Hermitage,

: AUASI, À VENDRE EN GROS,
35 tonnes rhum de lu Jamaïquo,
40 do do des livs nous lu Vent,
10 pipes cau de vio de Cognac,
8 de do de Bordeaux,
25 do genièvre de Hollande,
15 du vin d'Oporta,
5 do Madère L, P. très vieux,

20 barriques Xérès,
15 pipes Ténérife,
A buucauts sucre rafiné double,
15 do —cassonado,
50 barils do
40 do raisins,
200 bulles do Muscat,
80 do do de Valence,
100 do chandelles,
KO do savon,
18 barils tabac en torquoite,
18 balluts papier à enveloppe,
50 bottes chandellos blanc do Balleine,
30 do savon de Windsor,
30 sacs poivre noir,
18 do piment,
80 du café,
#0 boîtes empoie,
100 livres isinglass,
10 caiases oranges et citrons confite,
30 caques harengs de Luchlne.

JAMES FERRIER,
Vis-à-vin lé Palais de Justice,

 

blure, fourniture, bretelles, cols, culisers, el divers
autre articles requis par les tailleurs ct les mo-
disles,

L'ussortiment ayant été acheté à des conditions
favorables, ©t soigneusement choisi par une per-
sonne du Canada, bien au fuit du marché, les
marchandisez scront vendues À très bas prix, pour
nrgent comptant, où à un court crédit,
{CF Il seen fait des cscomptes grénéreux aux
marchands exécutant dus ordres de lu campagne,
si l'on puic comptunt, où si l'on donne des traites
payables i Montréalon considération de co mode
du paiemont, il sera accordé un plus lonz crédit,
si onle désire,

IL sera de l'intérêt des echetours de s*y prendre
de bonnu heure, vu qu'en conséquence de l'itn-
portation très limitéo do diverses espèces de mer.
chandises de printemps ct d'été il se trouvera
[rochai t que plusieurs artclea doviond
tarcs. et hausserant considérablement,OTR"

Maintonant au No. 69, rue St, Puul vis-à vis
de MM. John ‘Torrance & Cie.

20 muni, 1834,

VISNDIRElu. Cetto bella FERRÉ,sitnée
à la Longue Pointe, à environ quatre milles

de Montréal, et appartenant aux Iléritiers CA-
DIEUX, do la contenance de 3 arpena de front,
sur 70 arpens de profondeur, le tout plus où moine,
sur les bords du Fleuve St. Laurent, avec wae
maiso 1 en pierre, on trde hon état, et granges ct
établen dessus constiuites,

2o. Cette autro lerro appartenant aux mêmes
Iéritiera, siluée sur le chemin qui conduit à La-
chine, à environ 7 mitles de Montréal, de 3 arpens
de froat, eur 40 arpens do profondeur, avec une
maison en bois ctaeux srangea dessus construites.

S'adresser au Notairo soussigné, on son étude,
No. 7, rue SL. Jacques.

P, CADIEUX, Fataire.
te

 

6 juin, 1834.

VINET ELU UE VIE,
AAVendre parles Soussignée,

7

 

pipes et bariques cau de vio de Cognac et
rdeaux,

23 pipes, 11 bariques et 15 quarts vin de Ma-
dère ac Newton, Gonlon ot Cie ot autres,

8 dmi-quarts vin de Malmescy et Sercial
25 pipes, 24 bariques ct 24 quarts vin vieux de

T'énériffe, P. de Le
91 pipes et 18 bariqnes vin supérionr de Perto

de Fisuères et d'Espagne,
219 caisses vin supéricur en Louteilles,considant

en Champagne, Bordeaux, Porto, Madère
et Andalousie,

61 pipeset 40 bariques Vinaigre do Bordeaux
col commun,

6S caques porter de Londres en bouteilles,
3 caisses chandelles do Cire à patentes de4 e

6 à la livre,
5 do Ketehups, vinaigre, Capres ct Olives,

250 caisses cmpois de 36 lbs. chacune,
32 rouleaux cable goudronné, de 1} à § porces,

et de 120 et 130 brasses,
6 paniers filtres,unis et figurés,et avcc pasicrs,

colorés et blancs, do 2 A 9 gallons,
10 whiskey du Canada,
10 boucauts sucre rafiné,
16 quarts et 23 encs cassonade binnche des

Indes Orientales.
Et leur assostiment accoutanné de Mlarchuadisc

Sèchee, Epicorica, cte., ete.
PETER McGILL &Ciz.

27 mars, 1831,

NOILES PEINTES DE LA PATENTE
DEHARE-—Au commencement d'aval pro-

chain ousussitdt quele toms permetira,le sounigné
offrira & vendre dn 41d & gré, un supethe amerti-
mentdetoiles peintes dela patente ci-d men.
tionnée, lesquelles seront venducsen lots cenveaa-

 

  
rue Notre-Dame, No. 100,

3m ed
 

6 juin. 1834."

N AGASINS D'EPICERIES, VINS, LI
QUEURS FONTES ete—No. 90 Rue

Notre Dame.— W. PARQUEAR informa res-
pectueusement ses pratiques et le public en
général qu’il vient de roccvoir un narortiment
étendu de toutvs espèces do marchandises dans
ta branche de commerco,par les decsiiers errivages,
consistant en
… Saucce,Eaude vie, vrai gin de Hollande, veri-
table esprit de In Jamaïque, rum, etc. Sucres,
nouveau fruits, «ic. ele. ete,

11 garanti le tout commeétant de la meilleure
qualité. Et il vendra a ausei bas prix que qui que    al) eBrostway NewsYork, offtnd des prix

mg||

°° "0à Montréal.Sanan vatcofiplot dedroguesot pre Aussi,. ph FH ve J}-_ ll vient maintenant de racovoir une quantité de-- "JEMArvpotd réulidrermont’ tots ‘Ibe: médice) meurlleurs jons d'iande d'une qualité et
sausage.| Taealtonue. ml FPP SLEcr,    

 

bles aux acheteurs.
JAMES YOUNG:

NMontréal, 5 mars|BS3,

A VENDRE,
ADERE ot Oporto, en bouteilles, fumet
supérieur,

Nates pâle, on bonteilles et en demic bartiqees,
Champagne, en caisse ct en panier,
Eaude vie de Cognac,
Peinture blanche, en barrils de 25 livres, :
Savon jaune do Sterle, boites de 36 à Gt livres,
Savon blanc d'Angleterre, da 30 livres,
Moutardo onjarres et bouteilles,
vâle pâle des Indes en bouteilles,
Sel de Lisbonne, gros grain,

AUSSI,
FERBLANC, ICW, IC.IXX. IXXW,

XX, LDXXXW.

à 24 livres,  
NeHi Co IR

CUNNINGHAM &BUCHANAN,
Pointe à Callière.

31 octobre, 1334, .

Do TREXIXXXXLICL,DX.

CLOUS DU CANADA,(Rose) assortis de 33

L'Ami-duPeuple Voi.l1f,

 

PAQUE BOTS.

é> hb
ANCIDNNE LIGNE DE PAQUEBOTS

DEN LIVERPOOL.
ont Vollo Jo lor ot lo 10 co clinqque Bols

LE NAVIREINDERNIA,
George Maxwell, capitaine, fuit voilcl6 Sep

tembro.
LE NAVIRE CANADA,

G. 8, Wilson, Capitaine, fuit voilele lor Outo
LE NAVIRE PACIFIC

R, R. Crockur, cupituine,luit vuile le 16 Octo
re

LE NAVIRE NORTH AMERICA.
R. I. Macy, capitaine, fuit voile le Ier du 9

mois, (Nov.)
Los Puquobots de Liverpool ayant éprouvé l’ap

probation ct l'appui général, les propriétaires 8
sont déturminés a ajouter au nombre des vd
scuux employés duns tot établissement, et ils on
résolu que les navires suivants nuvigueraient en
tre New-York ot Eirerpool, en succession régu
lior, deux fois pur mois de chaque port, partante
de Now-York et du Liverpool lu ter ct lo 16e
chaque mois pendant toute Faanée, suvoit:
CALEDONIA UGH GRAIIAM.
IHDERNIA, L MAXWELL.
CANADA, 8 \
PACIFIC,

   

 

Ces navires un!
avec les meilleurs tuntérinux, ol sont recouverts et
arrêtés en cuivre. Ile sont très bons voiliers: ils
sont Iés par des | 8 de grando ex
périence, et les passagers y trouveront des coms
inoddité oxtraordinuirement étendues et inultipliées
Le prix de passage en Angleterre, dane la

Chambre (Cabine) est mointenant fixés à trente
guinées, ct pour celle sonuns on fournira aux
pnssngers des lits et couvertures de lits, vins et
provisionsde bouche de la meilleure qualité,
Pour plus amples détails, s'adresser À

FRANCIS THOMPSON,
ISAAC WRIGHT& FILS,
BENJAMIN MARSHALL,
1 New-York, ou d

HORAT'IO GATES & Cie
Montréal,

La préférence décidée donnée généralement
parles passagers du Canad à l’ancicune ligne
de l’aquebotaci-dessus, est dâcincnt appréciée par
les propriélairce, ct ils n'éparzncront ni roine n
dépenspour que leurs vnissenux soient complète
ment équippés d'officiers, de tautclois et d ti
ques, expérimentés, &c. Ke, afin que les passa
gors ytrouvent, non seulement la surcté (antan
qu'elfo dépend de lhabileté ct deseitorts hamaine,)
wis cncote la commodité et l’ugtément.

H. G.& Cie.
Montréal, 22 Septembre, 1832.

MEDICAL HALL,
No. BY, Rue Notre-Dame,

PRESQUE VIS-A-VIS DE LA COUR D'AUDIENCE.
N vient de recevuir à là loblissement ci-des-
sus, par L'A C'I' 1 V LE, do LoxDRE», UN

ussortiment généml et considérable de DRO-
GUES,MEDECINES, EPICES, TEINTURES,
cle.

 

 

 

  

AUSSI,
Un grand assostiment D'INSTRUMENS DE

CHIRUNGIE, dés munufuctures les plus ceti-
mées,consistant en mstrumeusd amputee, i trépa-
her et à déséquer, ditto à dents,ditto à ventouser,
ditto perfcctionnés, avec scarificateurs el lancettes
extra, inétrumens à raper, pompes à scin, poulies,
de dislocation, scringues à patentes de Cumplon,
Mnwet Arnold ; du. de Clark et Hamilton, spe-
eulums, cannules, et fils d'argent pour lu polypé,
do. pour polypé in wero, lurceps pour levies, tro.
chars, galon élastique, couteaux hernie, pompes

‘ ’ 1 vec pa ola 1
perfectionnés de Davis, ciscaux de fons, do. pou
diviser lo frænum lingua, enthieters à gencives
d'argent ct élastiques, bandages de patelle of
elavicule, bondages vinbiliques, bougies de rce-
tum, inhalers, probangs, c'issea à bras ct jambes,
célèbres lancettes de la couronne de Maw, Amol
ct Evans, ct une grande varidié du bandages dou.
bles ot simples d'Arnold, Sulmon et Ody, ct do.
pour enfans, etc.
Auss de Bouracois, Dolcroix & Cie. un assoi-

timent de leurs PARFUMS favoris,
N. 1, Tuite d'Olive supérieure pour lampes.
21 juan, 1834, if Is

TFONDERE9 DU CARACTERT
D'IMPRIMONIE.

PELL& BROTHER, ont transporté leur
o fonderie des Nos, 23 et 31 Gold à l’encoi

enure de Jolin el Gold street New-York, où ils
uflrent en vente l'astortiment le plus complet de
caractères, aux prix suivants :—

 

Pica...…….00000s SU 36 Minion.....e.., 3
Small Pica...... 35] Minion ou Non.
Long Primer... 40 pnreil body... EU
Bourgeois... 46 Nonpareil....…... 4
Brevier....... …. B86] Apate......... . 116
Do. on Minion Peart..….….. 140

body...
Caractères à Musique, Caractères en bois pou

affiches, filets, cnurclignes, coinposteurs, vignettes
Ke, &e. ke,
À six moisde crédit où n 7} pour cent d'escompte

pour argent comptant. Ils prennent ausa de vieux
caractères en paycment, à raison de 9 centala livre.
Les soussignés étant agents pourla fonderie ci-

dessus, lcs imprimeurs désirant re procurer de
ves objets peuvent s'adresser à eux, Irurs com-
mandes seront immédiatement remplies sans autres
frais que le transport et les droits de douane.

LECLERE & JONES,
Montréal 14 Juillet 1833,

A VENDRE OU A LOUEL.
CETTE belle MAISON neuve, et
tits bicn finie No,3 PLACE D'AR

M MES. La situation cat très bien cou-
nue contnu étant la meilleurs enville,

6 premierétago pascrait être mis en magasins
pour peu du frais, laissant un local assez vaste
pour loger une famille resectable,
Les condittuns de la vente sont liberates, la motié

du prix d'achata être luiseé en constitu où rente
foncière, l'autre moitié payable en dix ans,

S'adrusser au propriétaire Soussigné.

 

 

TIRAGE AU SORT.
LE Héritiers CADIEUX ayantfait tirer par

Lors leur TERREsituée uu Coleau Baron
de cu ceito Ville,so proposentd'en disposer parun
TIRAGE AU SORT. Ils ant adopté un plan qu
tenconttora, il osent s'en flatter, l'approbation gé-
nérale de ceux qui désireruient s’y établir,
Leur Tinage au SonT offre Jos d'avantage

qu'aucun de ceux quil'ont précédé, d'abord parce
que leurs Lors sont plus grands, ct ensuite parce
qu'ils ont plus do Lâtisscs, hy a dix Maisons
dont Ja moindre pout se louor L.12 cours uctuc]
par année, une autre L.50 unc autre L.30 cf sisi
des autres,

CONDITIONS.
Le prix de chaque Emplacement cst de 1.80,

vours actuel, paybles en termes de paycmens,
coimmio suit: — Î. Le premier termo JL. 10 même
vours, scra exigible avant le jour du Tirage su
Surtet quand lo Souscripteur en sera requiv, 2.
Le second terme sers exisiblo du jour du Tirage
on rotten un an, ct ainsl chuque nnnée la méme
somune de L.10 courant scra exigible sans intérêl
juuqurou parfait et_final payement, à moins que
acquéreur no préfère retenir entre ses moins la
somimo du L.5U, restant due après les trois presni
termes payés, u constitu, en puyant l’mtérét légal
par chaque année à six pour cent par an, icelle
comme capitale toujours rachelablo À volouté par
le dit acquéreur par un où plusieurs payemens dont
le moindre ne sera pas moins de L.10 cows actud
mais un cas de vente où autres actes de pecnutufion
de lu part duo adjudicutoires,les dits vendeurs aa.
ront droit d'exiger le rachat du Sort principal, à
moins que l'ucquercur no fournisse aux propriétai-
res duns lea limit jours À compter du jour dela
vente, une quittance de tous les lots ct ventes,
Le Tirogo au Sort n’amn lieu que lorague tous

les Sonscripteurs auront payé les premiers L.I0
couss actuel, lesquels ne seront exigés que lorsque
tous les luls auront été pris où du moins In plus 

 JOSEPH MASSON,
N. B. si cettomsison n'uat pas rendu avantdix

joura,elloscra i loner pout uns ou plusicurs années.
S'adresser counme «i-dessité,

6 juin, 1834- tt,

AVIS.
E SOUSSIGNÉ informe respectueusemen
ses amis et lo public, qu'il a maintenant en

\ in un assottiment général do TIES
LIQUEURES ei EPICERIES, dont il diaposora
à ban prix ot à du conditions avantageuses. Le
soussigné continus d'accupee les magasins ci-des
vant occupés par Molson & Dogley, rue SI. Sa-
erement.

JOHN BADGELY.
19 tnni, 1834, fi

E sonssigné reçoit par les vniescaux duprine
temps un assortiment général do PAPE-

TERIES, qu'il vendra à bon marché: ausei,
Parten Caux, à CanToucHES, cte—de 30 x 40,
26x41,3046, ot divors autres : papiers conve-
nablesaux marchands en gros,

RÔBERT WEIR,fils,
Montréal, 19 Mai 1834, °  

E GRE 4 GRÊ.—U i d
MEUBLES DE MENAGE©4°

srande patio dicen, et cehit jours avant le jour
du Tirage un Sort.
Ceux qui désirersient voir le plan des dits Lots

l'eurront s'adresser vu Soussigné,
I, CADIEUX.

Rue St, Jacques, © nout, 1834.

AVIS.
[ E bureau do l’Enspectour ct Vérifica-
4 tour des Etampes, Balances, Voids et Mesu

res est toujours, comme ci-devant, à la Maison
de +Pesée, sur lo Marché au Foin,

15 inin, 1833,

BRILVIANE,
ET ÉT.JLONdemeurera pendart la saison
prochaine à du ler Moi prochain

9 l'eJncienne <Îrène des Courses,T'aceritt deMile-Enu,
pour étre livré aux cavules & ruison de 8 piastres
pour In suisun, payables d'avance au soursiæné,
ou à M, l. Kavstz,le propriétaire. Dour ea gi
néulogiv et autres détails, voir les affiches.

PATRICK LEABEY
Ter mui, 1834. i

A vendre maintenant au Durear de P.Am

OBSERVA-
du Peuple.

@ONMENTAIR E ou
TIONS sur l’Acte de la 31e nunée

durègne de GEonoe El. appelv ACTE
CONSTITUTIONNEL DU HAUT
ET BJI1S CANADA ;» respectueusement
dédiéà L'IHoxonanne Cuamane 0’Assen-
DLEE DU Bas-Cavaba, par 11. DIENEY,
Ecr., rédacteur des lois pour lu Chambre
d'Assemblée, Prix 25, 6d.

À VENDRE.
IA PROPRIETE de valeur du Soussizné,

située dans la f'uroisso de BLAINFINDIE.
nomniée vulgairement l'ACADIE, à environ £4
willes de Montiéal, 9 milles de St. Scan et G mil-
les du Village de Nupierville. Cette proprièté
«st (rès convenable puus le Cuusmieaur , vu cu
dessus un magasin depuis vingt ans, et clic est
envitonnéa des plus belles tenes i ble qu’il y ait
en Canada, La maison ost conunodé et pourruit
aisément loger deux familles ; it y un L ;
(oflice,; une bontique, une cuisine et une cave ù
l'étage mféricar, Lun sulon de compagnie, une
naîle d'entrée, une salle à diner, el deux chambre
à coucher etunc autrechambre (pautry) au second
étage, et quatie chambres à coucher au Se. étage;
le tout bien fini. M y à un grand bâtiment de
pterres propre à l'enumagarinuge du rain, ‘te. un
caveau, Une remise, étalde écurie, un excellant
puits, un grand jardin et sept arpens de terre at-
tachés à celte propriété, Ou y ojoutera uns terre,
si l'acquéreur l'exige,
Unepartie du paix d'achat sera requis en pas-

sant le contra. Il sern donué pour le reste un
crédit libéral, 11 sera donné destitres satisfaisant.
Pour plus do pariculatités, s'adresser à

I. B. McGINNIS.
bE PLUS,

Plusieurs bonnes terres ou formes dont quel.
ques unce en état cntier de culture, et d’autres
en partie défrichées, Elles acront toutes vendues
à desconditions raisonnables. S'adresser à

lt B. McGINNIS.
13 Mai 1834. er

A VENDRE OU À LOUER.
oF Ce grand BATIMET, appartenant

Ed à Messra, SOLOMON do New-York,
Be dans la paroisse de Longneit, sur
, les bords du {leuve,ct occupé ci-devant

comme manufacture de tabac,avecune MAISON,
une étable, el autres bâtimens extésicurs, ef deux
vu trois arpens de terre y attachés. Sile proprié
té est vendu, les conditions seront avantageuses à
l'acquéreur, La possession en serai donné incessam-,
ent,

 

  

S'adrceser à
E. D. DAVID.

Tluo Notre-Duine,
Montréal, 23 mai 1234.
rea

CHANGEMENT DE DEMEURE,
Lt Soussizué use do celle volo pour reinet-

cier ses amis et le public de” l’encourage-
ment qu'il a éprouvé de leur part dans ou profee-
sion, ct pour lesprévenir qu'il & transporté en
boutique à la maison ruo St. Paul,près dul'ancien
marché, occupée ci-devant par Les MM. Ducondu.

A. GAUDRI.
14 mai 1834. lis 2

TIRAGE AU SORT.
ET {léritiors CA DIEUX ayant fait tirer par

LOTS leur TERRE située an Coteau Bar-
ron de cette ville, se praposent d'un disposer par
un TIRAGF AU SORT. Ils ont adopté un
plan qui rencontrera, île oscrit s'en fintter, l'ap-
probation génétule de ceux qui désiraient s'y
établir.
Leur TIRAGT: AU SORT offre plus d’'avan-

tage qu'aucun de coux quil'ont précédé, d'abord
parce que leurs Lots sont plus grands, et ensnite
parce qu’ils ont plus de bâtisscs. 11y n six Mai
sons, dont lo moindre peut se louer L.I2 cours
actucl par année, Une autre L.50, une autre L,30,
ct ainsi des autres,
Ceux qui désircrait voir le plan des dits Lote

pourront s'adresser aux Souseignés,
HAMILLY DE LORIMIER,

P. CADIEUX.
27 juin, 1834, of

Forges de St. Maurice el des
Trois-Rivières.

ES Saussignés ayant été nommés age
urla vente des onvragesen fer et en bte

des FORGES DS St, MAURICEetdes TRAS-
RIVIÈRES,ont maintenant à leur magasineTue
St, Grabriel, un assortiment complet de ren   . ISAAC AARON.

13 septembre, 1834, : N

barre, ous osfante de toute desertion,
’. FORSYTH, RICHARDSEN & Cie.

$mai, 1831.

   eS
COMPAGNIE DU PHENIX DE LONDRE

TOUR ASSURANCE CONTRE LE PLU,
CTTE Compagnie à établi son Agencoen

Canada dès l’anné 1804, et ello continue à
sasurcrla propriétéde loutecspècecontre les pertes
ou dommages cnosés par le Feu, à dos itilibérales.

~

GILLESPIE, MOFFATT& Cor
, Agents pour la Canada.

Montréal, 11 Juillet 1830; ‘

L’ALLIANCE.
ASSURANCE DIITANNIQUE ET ETRANGRRE SUR La
VIC ET CONTRE LE PLU, COMPAGNIE DE LONDKE
CAPITAL CINQ MILLIONS STERLING
ASSURANCE CONTRE LES ACCIDENTS DK FEU,

, ASSURANCES SUR LA VIE,
Darlo dite compagnie au burcau du soussigné

sgentù Montréul,
C TAIT.

aMontréal, 12 juin, 1834,

RUBLRT HOE & Co.
Nos. 29 et 31, Gold street New-York
OUàvendre aux prix les plus modiques tout

Ÿ ce qui est nécessaire pour établir uno impri-
meric; lours conditions sont six ois do crédi
ou cing pourcent d'escompte pour urgent complant

Les soussigs.é3 élunt ugents pour la Maisun c:
dessus toutes demandes qui levseront adresse:
seront remplies sonsle plus court délai, suns autres
fruis que ceux de transport et de duvune, ’

LECLERE & VES,
Montréal, 14 juillet, 1532. JONES

PREVIE de LAN NKAN en Cuinees CL en boiteo
de fa meilleure qualité, SAVON d'Ancle

terre,en cuisscs du GO et de 40 livres chaque. 250
cuisses de Tôlu, Lord, Bœuf, Beurre, Suin-doux,
l’otazseet Perlusse. Le tout sera vendu à des
prix modérés pour de l'argent comptant, ou à un
erédit dunt il pourra étre convenu.

1. GATES & Ci.
Montiréa, 15 septembre, 1832,

AVIS.
ESS donné purle présent, qu'à une ASSEM-

BLEE des CRÉANCIERS de Messin
HORATIO GATES & Cie. les zoussignes ont
été choisis SYNDICS den b'ens ct ctlcts de lu
sociclé, uvec plein pouvoir d'er régler el ajuster
les offuires. T'outrs personnes cndettéer à la dite
maison ou association, gulit en conséquence te
suises par lus préscules de puyer leurs délits ree-
pectives aux souusignés, al colptuir de la dite
maison en cette ville, ef toutes lus personnes ou

unt des comptes contre le succession sont pueu
du les trunsescttre POF Bul me nl,

GEORGE MOFFATT,
WILLIAM PEDDIE,
TIMOTHEY FOLLETT

Montréal, 25 Avril, 1831. \

© MEULES FRANCAL:éL pupéne
SHO ewes à vendre. S'udresses eu
bureau de Messts 11 JONES & Cie.au Cana,

3 mai 1834, if. ed,

[ey DE DOMICILE. - L
Soussigne à TRANSPORTÉ sa BOUTI

QUEde CHEVEUX dane le MAGASIN neut
la porte voisine dus mugasins de M. Puilcous, sue
Notre Dame.

J. B. LECLAIR,
Perruquier.

1 Spe ‘

il

16 mini, 1834,

3 EUOLE ANGLAISE,
GUILLAUME MARQUISpeut recevoir

eo quelques élèves. Leprix d'un quartier
pour une éaueattos anglaise et marchande très
complète cet de L. 1... 1Üs.

Pension ut l'éducation... . LL. 30. par an,
Demie pension. oo. ...... soo Gb da

Pour leçons particulières do lecture d'élocu'rou
elde rhétorique : Dix piacties pue quartier,

Utitius homint N'ihil «al quan recté louré!
Su demeure vet ruclio du Giocis, vis-d-viol

Taltersoll de J. Jones.
5 juillet, 1834. (Elie

VORTIALLS WP LILSTTIAYYBID
Ÿ FASSIEO, 1écement niriné D'ITALIE,
| « informe respectucusement le public qu’il
possetu Quelque temps à Moxtkéat, «8 ÿ const
nucra su profession de PEINTRE EN POR-
TRAIT ET EN MINIATURE; of invite low
dames el lus mestieurs du cette ville, à l'honores
de leur confiance, et so charge de remplie leurs
ordies avee lu plus ærande ponclualité, et de lu

dre lu plus sutisfsisante, M, l'axsio u exercé
sa profession avec avantage à Naw-Yunt cl en
Evuore, et 11 ne flotte que les personnes qui s'a-
dresseront à lui n'auront qu'à re louer de sa
manière de travailler et do la modicité de ses prix.
Su demeure cst dans Ir maison de Boulet, tue

M‘Gill, No. 18.
Montréal, 13 juin, 1834.

L
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[mpraie et publié tous les Mercredi et Swucuis
ran

LECLERE er JONES,

CONDITIONS DE L'AMI DU PEUPLE

Co Journal paraît deux fois par semaine, lo Mer
eredi et lo Samedi,malin. Le prix de l'abonnement

est de 20s. par année, payabic par senicstre et d's

vance non compris (ruin de port.Ceux qui veulont

discontinuer sont obligés d'en donneravis un mois
avant leur semestre échue, et payer leurs arréragos
On s'abonne av burcau, ruo Notre-Dame, vis--à

vis du Palais do Justice. |
On ne regoit pas du souscriptions pour icing de

siz mois. Prix pes Auxonces.—Six lignes of au-dessor:
28. 6d. et pour chaque insertion substquente 74d
dix lignes ct au-dessous 3a. 4d. et 10d. pour chaque
insertion aubyéquente. Au-dessus do 9 lignce, dd ’
par ligne pour la première insertion, et Id. wd
chaque insertion subséquente. as,
{C7 Nous publierons les annonces_“knoug,

serontadressées, jusqu'à copy ;
ordre do diconttcr fo nous syons en

       
TS.

) + vee eo.TERREBONNE
. BARRON,.... .TROIS-RIVIERES

J, L. CONSTANT. .Sre.-l'HEREÈSE
CHARLES EMOND..….DERTHIER
JOHN E. LEODEL,....... ST..JEANJOSFPH ABRAMAM.:Sr. PINLIPPEH. CREBASSA,...WILLIAM-HENRY
LS. BRUNEL,......ST.HYACINTHE
JOS, BOURRET, RIVIERE-DU-LOUP !De. O'DOHERTY... ..S1. EUSTACHEFRS. MIGNAULT,.. .....Sr. DENIS .TIL LEMAY......1.... 87%. MARIE =   JM. A.AYMOND,.....LAPRAIRIE -.
P. OGILVIE,.............CHAMBLY
ISAAC JONES,......L’ASSOMPTION
HF,CHARLEBROIS,....VAUDREUIL
P. D'ORSENNENS,.........8t-ROCH
Wu. BRENT,...............QUEBECA.LANIEL,......,.Ste. GENEVIEVE
RE| PIUZE, +….…...S8TE ANNR ‘1
M. BERNIER,... .....ST. PASCHAL
J. D. W. PA NT,COTEAUDULAC
Da.MOORE,.... pALLOWELL He) ©
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